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Stanislas-André STEEMAN . 
. - Ma biographie? Voilà des précisions. Ça vous 
épargnera la peine, du moins pour les détails matériels, 
de prendre des i[)tes ... Stanislas-André Steeman extirpe 
de la poche d'ün élégant veston un porte/ euille non 
moins élégant. JI tend une bande de papier pelure gns­
violet, sur laquelle il a dactylographié, en caractères 
excessivement fins, tl l'aide d'une encre très peu colo­
r~e. la liste de ses œuvres, le lieu et la date de sa nais­
sance: Liége, 23 janvier 1908. 

A la vue du papier pelure gtis-violet, l'interviewer a 
esquissé un haut le corps. C'est que, dans tous les 
bureaux de rédaction du Royaume, on connaît ces redou­
tables follicules, parfois roses, parfois vert-acide, parfois 
marron - qu'importe? - mais toujours minces, tou­
jours 11ombreux, et sur lesquels la machine aux carac­
t~res trop fins de Steeman aligne des textes. des 
textes ... des textes qu ·à déchiffrer on a mille fois plus 
de peine que s'il s'agissait de la broussailleuse et 
célèbre écriture d'Olga de Pitray, comtesse de Ségur. 

Pratique, avisé, net en toutes choses, tel apparait 
Steeman, lauréat du roman d'aventures, écrivain décidé 
a .gagner de l'argent et, par conséquent, a diriger le 
faisceau de ses efforts vers un seul but: produire dans 
les meilleures conditions de publicité commerciale, des 
livres publics - c'est-à-dire soigneusement sarclés de 
t~ute digression, émondés de toute intention psycholo­
gique, de toute allusion intellectuelle, de toute rétice11ce 
li!téraire, bref, des romans policiers· types et. pour ainsi 
d~re. fors l'intrigue, nus comme des tragédies clas­
siques ... 

Quoif un feuilleto11iste? 011 voit s'esquisser des 
moues . . 

~Essayez du roman policier. Messieurs les beaux 
espnts: vous verrez si c'est facile I 

b Pratique et avisé, donc. Et pourquoi rire de la petite 
ande de papier pelure, et de la notice bio·bibliogra­

graphique 'f 

11 
Elle es/ fort instructive, cette notice, et ces dates sont 
o~uentes: 

. Œuvres publiées: Ephémères (1923-24 l. - His­
toires Belges ( / 924-25). - Un roman pour jeunes 
~!e~ U 925-26). - Les amants puérils ( I 92.S-2i ). -

ril ( 1929). - Le doigt volé ( J 930). - Six hommes 
morts ( 1930), qui vient d'obtenir le grand prix du 

roman d'aventures I 931. .-- Contes, nouvelles. u­
ticles, etc. 

En préparation : Le démon de Sainte-Croi%. - ù 
mannequin assassiné. 

L'hebdomadaire Lu publU pour If momu&t La nuit 
du 12 au 13. 

En collaboration: Le mystère du Zoo d'Anvers. -
Le treizième coup de minuit. - Le diable au collège. -
Le maitre de trois vies. 

« Vous permettez », dit Steeman. 11 Je souligne L• 
démon de Sainte-Croix, Le mannequin assassiné 11,. 

L'Eversharp, élégant comme tantôt le portefeuille, 
marque d'un trait les livres d paraître. u Busineu 
avant tout. c< Et maintenant, causons >1. 

- Le public vous croyait presqzu débutant. Mais 
vous avez publié beaucoup: 1923. Ephémères. Vous 
aviez alors quinza ans t Oil diabl• avez-vous trouvt 
preneur 'f 

- A Paris, tout simplement. Preneur, et payeur. !• 
rédigeais, a tour de bras. des contes et des contes. ]'en­
voyais ça au Sourire qui en accepta vingt-cinq: Un bèau 
;our, je sautai seul da~ le train de Paris. ]'achevais 
mon seizième printemps. Je m'exhibai a la rédaction du 
Sourire. On me prit pour un fumiste ... 

- Poursuiviez-vous, alors, en écrivant, un iaéal lit­
téraire, ou vous envisagiez simplement le côté lucratif~ 

Les )'eux noirs, très directs et tr~s agiles s'éclairent 
d'un sourire. 

- A seize ans, n'est-ce pas. 011 croit a la littérature 
. . . ture ... par co11structiori1 ]'étais l'élève, au Collège 
Albert Jtr, d Anvers, de cet extraordinaire ;iélateur des 
lettres que fut Léon Debatty. Comment, avec un pareil 
professeur, ne pas r~ver de faire de l'art pour l'art? 
Tandis que Le Sourire, sous l'anon}'mat et le secret, 
publiait dans ses tr~s profanes colonnes mes élucubra­
tions dans le genre leste, j'écrivais en Belgique, sous 
mon nom, dans la cllaste revue de Debatty, sous la 
rubrique Premiers Pas, de petites choses très anodines, 
qui s'intitulaient Crottes de chocolat . 

- Ces crottes de chocolat doive11t être de tout re­
pos ... 'Lorsqu'on découvrit le pot aux roses - ou plutôt 
aux proses, que dit le rigi.le Debatty 'f que dit votre 1 

famille? Vous êLes d'un milieu bourgeois, cossu, res-
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LE PROBLEME ~----
DU 

RAJEUNISSEMENT RESOLU 
par le traitement scientifique, simple et sans opération du IY ~·Weiss 

Depuis la création du monde, l'hU· 
manité a touJoura cherché .le moyen 
de 11upprlmer les effets de l'ê.ge et de 
Ntrouver lea torcH de l'&cUvlW de la 
Jeunesse. 

O~ recherche• ne devlnrent vt.rl· 
tablement sclentlftQ.Ue qu'avec le célé· 
~ra l"rançale Brown-Séquard Qul, en 
188~, l'lt part t. l& Soolété de Blolotrle 
de Paris des réi.ultats obtenut par aa 
méthode aur lui-même, &lors f.aé de 
aotxante-douze ana. 

Puls, en 1920, Slelnach, de Vienne, 
fait dell dê<louvartes sensationnelles 
ctul conduisent aon élève Voronotr à 
la fameuse arette humaine. Mala ce 
procédé n'est pas encore 1énérall.H. 

Une méthode nouvelle 
Des savants out donc cherché à 

remplacer l'opéraiion par l'admlnls­
tratlon, par 111. vole b\tccale, dea 
mêmea élément• que la. areft'e fo1.1r­
nl.saalt au corpa affaibli. Des mllllera 
d'ex,POrleucea !altea, sur les animaux 
d'abord, sur tes humains ensuite, ont 
montré que la. méthode du docteur 
R. Weiss étalt la bonne. Lea élément• 
reoon.atltutl!a de l'organlame sont 
ualmlléa part&ltement par l'orge.ne 

• • • • ' •••••••••• 1 •••••• 

TEMOIGNAGES D'HOMMES 
(parml les moins enthousiasmés) 

c Mon beau-pèri (soi:i:ante-dlz ans} 
a11ant aubl une attooue, 4talt re1tt d det1tl· 
purolv•' dtJ ftJm1J11: t1111Jt1l1 Io. outs at1•c 
la Vlrlllne, fi ptut monter lu eical!era •n 
s'app1ivant lê11~rement .ur 1111• outre p•r· 
•01in•. - B. F. • 

c J'at acqu11 par votre produit des ,,. 
111ltaU 1urprenant1 et suis très ao11tent... 
l'a~all prl• IL'tJlllrt• prodMltl; Ut n'at1etifllt 
.. (Ille IÙI •IJlt• pouager1 •• nufllDIU 
& .. .. nu. - C, 1, • Jlto., 9'0, 

approprié dès Que les extraits, traités 
t. l'état !rais et prélevés sur de jeunes 
animaux aélecttonnb sono associé~ 

d'une manière pa.rtlcullêre à un cata.­
ly:s.seur, en l'espèce l& magnésie l.rra­
dlée aux r&yons ultra-violets. 

Les extraits d'animaux seuls, comme 
la tnaanblê aeule, ne pro4U1ralent 
iiar lea effet• recberchèa. 

DOCTEUR WEIS.S 

Leur association suivant la tnétbcde 
du docteur Welss, pa.r contre, amène 
le rajeunissement réel ducorpa enUer, 
physiquement. et lntellectuellement. 

t.ABORA1'01RS VLRILINE Dpt 105 
11, t.venia du Bou, Luxembo11r1. 

Oratultcment. envoyu-mol, contre ce 
bon, la brochure sdentl!!que t.vec nom­
breuse. t.l1estatlcns:: Let Cure de Rojeu-
11!ueme11C du Docteur Welu 1, 

Joindre rr. t.eo pour port. 

Hoa .......... ~ .................... --.:r--.. ; .. 
A.dr•••• ,. ..................................... --. 

(li:crlre tru l11lblement) 

Placon d'essai franco domicile contre 
me.11dt1t de e~ frt.nc1. S1lfflflw bomme 
ou remme. 

Comment apparaît 
le râJeuniuement 

Dès dlx jours apm le traitement 
qUt conslaur en l'absor!tton de q'1el• 
ques comprlmêll d'un 1oüt aaroable, 
aprê11 le repas, le teint devient ro~e 
et tr111S, lea traits du vlsaice se rlùftr· 
mtasent, l'embonp<>lnt tombe, m.111ral· 
ne11, maux de tête et autres malal1et 
c1lapa.ra1ssent. Lea rides s'estompent. 
La c1roulat1on du eana eat réaula· 
rls6e. L'équilibre nerveux et c6tébnl 
ae rét&b11t. Toutes les fonctions re<le­
vlenn~nt normales. 

La vie eat prolongée 
La vie est prolonaée d'une durée 

allant J\UICIU'à un cinquième de l'àao. 
Le cui·e est efl'.lcace, même è. un &ae 

trts avancé, 11ulsque des personneo1 de 
quatre-vlnat-un ans a'en trouveD' 
très bien. Mala U ellt préférable de 
la commencer le plus tôt possible. 

A trente &ns, •on elrlcaclté eet 
extrême iur roules les années qui 
auh~nt. tR• ettels eu sont. très dur&· 
ble11 tellement est profond le r&Jeu­
nlssemeu~ de tout l'org-.utame. 

Le ttallement n'a aucun effet nocl! 
et ne nuit en rien l l'eat.omac ni à 
11.ucun autre oraane . . ..... ' ......... ' ..... . 

TEl\IOIG:-fAGES DE FEMMES 
(parmi les moins enthousiasmés) 

« J'ol ptll 200 drctgtlfl Ile Fertmne 11 
j'ai constal4 une amélioration conddlro~lf 
dan• mon '1ett de 1anh! ainsi quo la dupo· 
rll!on du d11111t au menton. - Ill. C. • 

c Je 11d1 trl• tClfU/alte de Z'ellfco~14 d• 
let Fertfllne. J'ai p!ua de 11f911e11r; avanJ, 
fovals tou1our1 mal au:t fambu, dis QUt 
favatt match• un peu; maintenetnl, fi 
n'ai plus de /aultucle commt 0.11011& et fol 
r•trouot b•aucoup ol'e1pp1Ui. - Il. .. a. • 

•N VIH'll DANS 'IOUTBB UB PHABJIACIBIJ 12' CHlla UB DBPOSlrA186B SUIVANf'Bl 

& Bruullea: Pharmacie Dandof, 181, rue RoytJe-SalntAt·Kcrll; Pharm&cl• Blecla, 19, rue, des Bolteus; Pharmacie Vt.n ~•talla, 
ll?2, chausau d'Haecht; P'lP"'ll&clea Populalfea, li, rue du Oaalno. - A Btuaes: Ph&rmacle Dreypondt, 'I, rue t.UI La!DH.-' 
& 1J.éee: L&borawlrea dt Pha..ma.cle c I..6111.a a, a, rue d11 Méry. - A Ot.nd: Pharmo.oll Vtrte.tlall, 48, rlle 4ta Oh&mp1. -
A Namur: Pharmaole li8lllottJ, 1'8, 1~ Not.ra-Dame. - A Mou: PbanucSe D6f&llZ, t. Or&ad'Pl&Ot. - A Vern ... : P~ 
~11191ne. '5, ru 411 ~ - .. loUl!llbo11'91 ~ Jllpperi, ... Oruid'aue. - A Koadott-191-Ba!DI (l.lllmlboœf): 
~....... . 



POURQUOI PAS ? 1653 

ectable; vous avez dans votre entourage des magls­
ats, des gens qui font de grosses affaires ... Votre col­
bOration au Sourire ne devait pas l~s enchanter beau­
up r 
- Ils étaient furieux, évidemment. )e me brouillai 
•ec un oncle, ·fort connu d Anvers, que j'eus la dam­
ble idée de caricaturer vif dans l'un de mes romans. 
'oncle se fdcha tout Il fait ... Ça aurait tourné très mal, 
'le prix du Roman d;Àventures n'était venu me récon­
. ·er avec tous les miens. 

_. Vous avez. comme Pierre Benoit, un certain 
081 de la mystification littéraire et de la satire furtive. 
otre dernier livre, Six hommes morts, contient un 

·eux portrait de juge d'instruction qui montre que, 
· vous le vouliez, vous pourriez faire du roman psycho­

logique... Votre Herbert Voglaire, comme l'écrivait 
liter Uon Treich, -s'~t un masque sur lequel U n'est 
Pis. difficile du tout d~ mettre un nom,: 

11 M. V oglaire était un magistrat tl l'intelligence très 
ouverte. Il n'était pour ainsi dire pas de domaine dans 
Jtqutl U n'eat donné des preuves de ·son activité. Il 
s'ltait, en son temps, occupé de la question des inqnda­
tions et avait examiné, dans un opuscule très discuté, 
les mesures préventives qu' il convenait de prendre pour 
éviter le retour de tels cataclysmes. Peu après, li avait 
lcrit une série d'artiéles dans lesquels il s'élevait, avec 
une rare compétence, contre le déboisement des forêts. 
Il s'était préoccupé de trancher s'il fallait ou s'il ne 
fallait pas rétablir le « tour » de l' Assistance Publique 
el avait dessiné lui-méme le nouvel uniforme des agents 
de police. L'eugénique et la chlroscopie avaient trouvé 
en lui un zélé propagateur, et U n'était pas jusqu'aux 
sciences occultes dont Il n'eat parlé de façon pertinente. 
Multiples étaient les revues de vulgarisation scientifique 
qui avaient publié des et choses 11 de lul. Mats ses 
triomphes, ç'avaient été une grammaire populaire el un 
traité dt l'histoire contemporaine aujourd'hui employés 
dans les écoles officielles et bon nombre d;écoles libres. 
Il était constamment d l'a/fat de l'actualité, tant scien­
ti~que que littéraire, il débordait d'activité et, quelque 
cmq ans plus tôt, on parlait de lui comme d'un polémiste 
passionné. Une seule chose au monde le laissait indiffé­
rent: les affaires criminelles. Mais cela n'avait jamais 
1llli à sa carrièr~ car ü savait s'entourer de œllabora­
teurs éminents. n 
·s Mais ces 4loges n1 font point au tout 11 r6ngorger 

teeman. 

Il répond simplement: cc Du roman psychologique? 
Certes/ Cela m'intéresser Je lis d'ailleurs tow ce qui 
parait en fait de ~< romans pour l~lite i1, et je médite 
iur Mauriac ou sur Gide autant que tel esthète du Café 
!es. Galeries ... Mais du roman psychologique, ~ vingt. 

ois ans? Décidément, je suis trop jeune I » 

Belle modestie, qu1on ne peut se retenir de signaler 
f,arce ~u_'elle implique un jugement solide et sain, une 
~nqull!1té en face de la vie que rwus n'aviom pas, 

115• en 188!1 ou en 1910 ... 
Dn certain réalisme dans la conduit1 des affaires 

:ntradictoirement combiné avec une tendance Il l'utopie 
bans li domaine philo$ophique et social, tels semblent 
~en être les traits dominants de la génération actuelle. 
.;s l'ordre pratique, son · réalisme lut vient des diffl-

éi et de l'insécuritt de la VÙ tconomtqUf, OOnU!Ji.• 

poraine; dans l'ordre spéculatif, son flirt impénitent avec 
les chimères découl~ de son peu de formation dialec­
tique, de son manque d'humanisme. Ce manque d'huma­
nisme, Steeman en souffre, évidemment, comme les 
neuf dixièmes des jeunes gens d'aujourd'hui: mais il a 
la chance d'~tre indifférent aux soi-disant « problèmes » 
qui passionnent ses coéquipiers. Bolchevisme, milita­
risme, nouvelle morale sexuelle, néo-thomisme, nu­
disme, U s'en fiche ... 

Complètement? Nous nous trompons I On est tou­
jours de son temps. La métapsychique tente Steeman 
et aussi le dédoublement de la personnalité, le pro­
blème du moi. Un jour ou l'autre, il nous sortira quel­
que chose Id-dessus. Comme tout jeune homme d'au­
jourd'hui, U a ses idées sur la musique - pour lui, 11!1 
commence tl Darius Milhaud - et sur l'art dramatique 1 

le cinéma lui suffit, froidement, et il s'en vante. 

Voilil qui est parfait. De ce petit inventaire moral, 
on déduira que Steeman a da prendre avec flegme· son 
triomphe parisien. Et, en effet, lorsque tombé la ques­
tion prévue: 

« Quelles sonJ vos impressions de ·lrwmphateu,-i 'li · 
- Bonnes, répond-il, f<irt bonnes I 
Et, toujours positif. Steeman, sans s'empêtrer dans 

un morceau de genre sur la précarité de la renommée, 
commence tl préciser les circonstances cù ·son '1ectton.. 

Le jury se composait de Boulet, Benoit, Bo/a, Mac 
Orlan, Kessel, Carco, Zavie et Bizet. 

Zavie et Bizet, de l'Intran, avaient leur candidat. 
Mon élection ne leur plut que très peu. C'est d' eux qiu 
viennent les échos médiocrement aimables que la press1 
a publiés ça et M. 

D'Artagnan, entrs autres, • "' franchement d'6a· 
gréable. 

• On n'a pas fini de parler de u prix 4u roman 
d'aventures qui faillit alllf .t Un Infant dl douze lllU •• 
écrit-il. 

,, M. Pierre Benoit, surnommt 1< Bébé Cadum i1 dam 
l'intimité, et président du Prix, 1U voulw ptU rùquu 
le ridicule. 

• Le lauréat a vingt-troù ans. 

'» Il s1 nomme Stanislas-André Steeman. 
·,. On s'étonne que ni M. Etienn1 Gril-Corbiêre nl 

M. Georges Simenon, arantù romande" d'av1nturu. 
n'aient rien obtenu ... li 

'1 

1 
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iê C'est du c1iauv1nisme, tout ceta, conclut Steeman. 
Et dll chauvinisme bien maladroit: M. Georges Sime· 
.non, qu'on m'oppose, est Liégeois. 

- Enfin, vous avez eu· pour vous fêter, uru tmpo­
iante assembUe d'amis et de sympathisants}. 

- Vh. quant d celai L'élection avait lieu il la· Rotis­
ierie Périgourdine. Il était plus d'une heure; 4 Ùl ter­
rasse du bistro proche, j'attendais, un peu anxieux, 
fixant alternativement les tours de Notre-Dame •t le 
mêlé-cass qui soutiem les candidats, 

Soudain, un messager surgit .. . 
- Ah qu'ils sont beaux les piedi d1 celui qui viendra 

pour m'annoncer le prix ... t • 
- Je monte. Magn~sium. Rumc11r de gloire En bas, 

4ans le restaurant, des inco1mus quémandaient des auto­
arapiies. 11 fallut que je dédicace mon roman au por­
tier, au maltr1 d'hôtel, 1t mêr11 a la dam1 du petü 
1nd.roit, ... 

- Pourquoi ne vow Urait-•lle pas1. Cisar Vespasien 
~u• fil des loisirs . .,. 

- Le lendent{lin, fe fus conduit en pèlerinage chez 
la comtesse Matthieu de Noailles. La divine me reçut 
au lit, comme Julie d' Angennes. Elle était flanquée 
d'une iecrétaire turque et d'une femme médecin qui 
est Roumaine, •t ne la quitte pas. Je fus admis d m'en­
tendre confirmer que la comtesse Matthieu se porte 

. Ilien, st que ses fonctions sont celles d'une jeune fille 
· d1 seize a11s ù peine. La comtesse me parla de l'univers, 

des potagers •t de son génie. Elle était enturbannée, 
impressionnante, hiératique, sous Z. brocart d'une 
eourtepointe tnestimabls. 

Bt Stanislas-Andr' $teeman, toujours net lt positif, 
a/out• doucement: 

- Pour mot, si la Comtesse reçoit ainsi au lit, ' 'est 
pal'e qu'ell• a la cuisse un peu œurl•.<>:11 

·L· 
A Ml' .le docteur..s.hut~er 

à Berlin ~ 
Si vous avez le goût des allégories, M. le Présid 

vous pouvez résumer l'aventure où vous jouez un· 
premiers rôles comme le duel du casque d'acier et 
bas de laine. En humains, vraiment humains, et 
essayant même d'oublier nos légitimes préféren 
françaises, nous faisons des vœux pour le bas de lai 
Cet instrument est pacifique, bien que peu glorie 
d'aspect, et peut-être plu~ efficace dans la lutte 
derne que tous les autres, tapageurs et éclatants. Ma! 
cela, il est l'objet du dédain américain, anglais e1 
votre peuple allemand. A \a fin des fins de cette gue 
commencée en 1914 et peut-être bien ava!1t, et . 
n'en veut pas finir, le bas de laine français mont~ 
t-il en une apothéose et sera-t-il le vainqueur des vaf 
queurs au-dessus de Hindenburg, de Foch, de WH•· 
Est-ce le bas de laine qui va imposer sa loi au mon: 
co•ler les cuirassés, désarmer les avions et renvoi· 
la jeunesse à l'usine, à la charrue, au bureau? 

Vous venez de lui rendre, Monsieur, un impressi:-. 
nant hommage en allant à Paris lui adresser vos prlè 

Vous avez humilié devant lui le casque d'acier,· 
venu le casque de Bélisaire. En vain, avez-vous dégu 
ce casqu& en feutre mou: tout le monde l'a recot: 
quand vous avez fait le tour de l'honorable société 
sollicitint un milliard ici, un milliard là. Ah, le pa 
le pauv' ! le pauvre casque! 1 

Il paraît, on nous le dit, on nous le jure, que n 
tous, Européens, nous sommes solidaires. Ce qui'~ 
de même et bien au fond ne laisse pas de stuJli·1 

notre indéracinable bon sens. Car, enfin, si notre ~Cl­
dent, Italie, France, Belgique, cQlooies compn . 
l'avaient voulu, nous connaitrions tous ensernble. 
verrou étant mis à la porte) la paix et ta .prospér:t 
cependant que l'Allemagne se livrerait à toutes Jes exr. 
riences qui lui plairaient. Expériences, apr~s tout, pe~ 
être profitables (mais plus tard) non moins que l'e. 
rience russe, mais dont nous ne connaîtrions ni 
désagréments ni les frais. . 

Mais voilà, il y a des dogmes chez nos gN!i 
hommes politiques et financiers. Nos politiques crG~· 
à l'Angleterre. Patmcrs<on (qui d'ailleurs ne fut~ 
à beaucoup près le tuteur aimable de. la Belgique ~.­
sante), Palmerston plane sur leurs conceptions. Ils"" 
convaincus qu ',en cas de péril l'Angleterre vfend". 
notre aiùe. Nous le croyons aussi avec cette n~af· 
quo nous savons qu'il lui faut quatre ans pour ~~' 
yenir et qu'en quatre ans nous avons le temps d !! 
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mangés tout crus, ce qui, d'ailleurs, simplifierait à 
jamais le problème. 

Nos financiers ont cru, benêts comme des Ananciers 
américains, à l'Allemagne. Tout le mécanisme de l'Eu­
rope a été basé sur le relèvement Fatal, prodigieux, dé­
finitir, de l'Allemagne. Dès la première baisse du mark, 
tout homme de finance chez nous et ailleurs achetait 
des marks. Le mark allemand devait remonter, pensez 
donc: le mark allemand! L'Allemagne ne pouvait pas 
se tromper. En vain. aurait-on fait remarquer que l'Alle­
magne s'était pourtant joliment trompée en déclarant 
la guerre à la France et en envahissant la Belgique. 
Ce précédent était non avenu. 

La confiance en Allemagne était telle que la cata-
6!ïophe des marks ne l'ébranla pas. Nous dîmes: l'A!le­
rnaj!ne l'a voulue. elle l'a Fait exprès. 
~ene cmincmme à'un pr=upiç ua iïun ;. • .;~y;~ ~ "' 

ruinerait aux neuf dixièmes pour embêter un créancier, 
nous parut un trait de génie. 

Alors, émus, nous travaillâmes tous à remettre 
d'aplomb la bonne, la forte, l'invincible Allemagne. 
Quelques hurluberlus disaient: cc Après tout que I 'Alle­
magne se ruine et s'entredétruise, laissons-la Faire si 
elle y tient. Cela nous vaudra la paix pendant un siècle 
et l'c!conomie d'un budget de la guerre qui nous conso­
lerait de la perte des réparations. » 

Il rut dès lors entendu que si l'Allemagne se noyait. 
elle nous entraînerait avec elle. Cette affirmation accep­
tée de tous est bien 111 moins Fondée qui soir - sauf 
peut être pour les financiers. Nos mésaven1ures géné­
rales et particulières nous ont prouvé qu'on vit en tra­
vaillant, en produisant à la mesure raisonnable de se' 
moyens et en économisant. Ces constatatior.s faites 
sous le signe du bas de laine n'ont rien. il es t \'rai, de 
reluisant. Il est bien vrai aussi que des peuples souffrent 
de la terrible maladie nommée surpopulation et que 
leur :.ol ne produit pas tout ce dont ils ont besoin. Mais 
l'entente loyale avec un voisin honnête, une colonie bien 
exploitée, remédie à ces maux. Tout cela est naïf. 
simple, peut-être bête. Tout cela ne rencontre 
Ql!e le sourire des grands financiers qui sont les maîtres 
du monde. On nous a fait un épouvantail de la portuga­
lisation, jamais de l'américanisation qui nous fut même 
présentée comme un idéal. Hé, nous commençons ~ 
croire que ces Américains, qui ont tant d'atouts dans 
leur jeu, ne sont pas plus malins que les camarades. 
Leur Monsieur Hoover vient tout simplement de préci· 
Piter la catastrophe qu'il prétendait écarter. Ce pauvre 
type n'a pas de chance ... à moins. bien entendu. que 
dans l'aventure il n'ait Fait sa pelote personnelle ... 
Mais c'est encore un prophète qui s'est mis le doigt dans 
l'.œil. Alors, perdons. nous aussi. la Foi dans l'Amé­
ri'!ue. Car, vous vous en rendez bien compte vous 
aussi, M. le président Luther, avant que la fausse ma­
nœuvre Hoover ait sonné le sauve-qui-peut à la clien­
tèl~ de vos banques. l'exemple de l'Am6rique avait 
dé1à tournemaboulé l'Allemagne: surproduction, ratio­
nalisation, trusts. etc.. etc., et tous les bobards qua 
nous avons tous si sottement gob'és. . 

Ah, Monsieur, nous sommes - malgré nos suffi .. 
~ances grenouillères - de petits pays. en cette petit~ 

urope, qui nous étions développés à notre aise. En 
som!f!e. nou.." avons sur un territoi-e ingrat et divis~ 
~éahsé plus de choses que cette prétentieuse Amérique. 
euJement, voilà: nous éprouvons périodiquement, ou 

~lutôt vous éprouvez périodiquement la rage de vouloir 
évorer le voisin. 

Si votre mésaventure nous guérissait tous de l'améri­
canolàtrie et vous de votre boulimie, nous n'aurions 
Pas tout perdu. 

A VIS IMPORTANT 
A TOUS NOS CORRESPONDANTS 

A 

Les victoires de 1' Allemagne 

L'accord Hoo\·er sera-t-il la dernière yictoire de l'Al!e­
magne sur ses vainqueurs? On n·ose l'esperer, puisqu·e11e 
a pour buL d·an.'1~!er toutes les conséquences de la guerre 
et d'imposer en outre au monde la conv1ct.1on qu'elle a été 
injusi:.emem attaquée, que les Dlnantais s~ sont fusU'.èS 
eux-mêmes par pure mechanceié et que les Louvanlstes ont 
ÎTlls le feu a leur ville. Depuis le traité de Versnlltes, par 
suite de leurs divisions et de l'impéritie de leurs gouver­
nants, les vainqueu:s de l'Allemagne, en effet, ont essuy6 
défaite sur défaite. on peut en dresser le bilan : 

1918 (11 novembre>. - Arm:Stice de Rethondes. On 
estime le cou~ de la guerre à 100 mllliardS, évaluation évJ,. 
demment un peu hasardée. 1 

1918 09 dècembreJ. - Grande séance à la Chambre 1 
fl·ança!se. La commisSion du budget, après enquête dans • 
les régions devastées (250,000 maisons détruites, 100,000 1 

hectares dt: terres rendue.s impropres à. la culture, 25 mil­
llardS d'industries et de mobU!er détruits> évalue le dom­
mage à 65 millions-or, soit 325 milliards d'aujourd'hui, non 1 

compris dans ce chtifre les dommages Indirects, les dom­
mages maritimes, les impositions de guerre. 

1919 (décembre> ....... Conférence de Londres. Avant même 
la fixation officie!!e de la dette allemande, la priorité dea 1 
paiements en faveur de la France est ahandonnée. 

1920 (juillet>. - Conférence de Spa. Les livraisons do . 
charbon au compte de l'Allemagne sont réduites à. 43 p. c. 

1921 (janvier>. - Conférence de Paris. La. dette alle­
mande est fixée à 238 milliards de marks-or. 

1921 Cavrill. - Déc!sion de la Commission des répara­
tions. La dette allemande est réduite à 132 tnllllards de 
marks-or. 

1921 (ayrll). - Plan Dawes. L'annuité allemande est 
fixée à 2,500,000,00Q de ma1·ks-Qr pour un nombre d'années 
indéterminé. 1 

lll29 <Juin>. - Plan Young. L'annuité allemande est1 
ramenée à L,988,000,000 de ma1·1ts.or jusqu'en rn:s. Le con-' 
trôle .financier de la Com.mlss!c:l des réparations disparait.. 

1931. - Proposition Hoover. Suspendre leo paiement.'! de· 
l'Allemagne pendant un an. 

Cro1t-on que '.es hom..-nes d'Etat français qui n'ont pas 
su éviter ces réductions successives de leurs droits et les 
hommes d'Etat a!l!és qul, par Jalousie ou par crainte de 
la France, s.- ~nt prêtés a..ix manœu·nes allemandes, aieni· 
J:>len mérité de leur patrie? 
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Inutiles victoire& 

Ce qu'il y & de comique ei aussi de lamentable, c'est 
que cell victoires diplo-natiques de l'Allemagne lui ont ét~ 
inutiles. Avec ses faillites volontaires, ses jérémiades, ses 
revendications politiques. son refus d'acoapter les consé­
quences de la défaite, elle a empoisonné la vie de ses vain­
queu.-s et celle du monde entier. Mai.s à quoi ça lui a-t-il 
servi?" 

Sa sltua.tkln financlêre est réellement déses~rée. Le 
docteur Luther est i·evenu de son voyage les mains vides. 
Qui donc aurait pu les lul remplir? Il s'agit de sauver le 
pays de la faillite et du désespoir, Comment le faire sans 
l'appui de l'étranger? Mals comment obtenir l'appui de 
l'étranger sans renoncer à cette agitation na.tionaliste que 
le gouvernement de M. Brüning réprouve peut-etrc, mals 
qu'il est incapable de réprimer? 

Eh 1 oui, l'Allemagne a remporté des victoires. n est tort 
possible qu'elle arrive à ne pas payer les réparations; mals 
elle elt au bOrd de l'a.btme, et oe pa12 laborieux, plein de 
ressources et de rtchesses naturelles, ce pays qui a l'indÛB­
trte la mieux outillée du monde, est à lo. veille de l&· ban­
queroute et peut-$tre de la révoluU®.. U a\&Ml, on a man­
qué 49 iirandi hommes. 

DOULCF.RON GEORGES 
CHAUFFAGE AU MAZOUT 

Wl, Avenue Georaee Henrlt '9'T 
Tél.: H.71.41. mtîJXELLES. 

Pour vivre vieux 
n faut un bon air, du soleil, une nourriture fine, des 

sports, de la gaieté. C'est la formule du Relais Normandy, 
à Bouwel Centre Lierre et Hérenthals). Golf, tennis, équi­
tation - 166 hectares. - Prix spéelaux pout' pension. 

Une prophétie 

... O'étal.t au commencement de la guerre, peu après la 
victoire de la Mame. Tout était à l'optimlsme. Un des 
nôtres rencontra un jour un père Jésuite qui, sur l'en­
thousiasme d"une petite société où on s'abandonnait à la 
confiance patriotique, laissa tomber une douche glacée. 

- Noua entrons, dit-fi, dans une période de guerre qui 
sera très longue, quelque chose comme la guerre de cent 
ana. 

Nous avons rencontré ce prophète dt m.Alheur wa an ou 
deux après la paix de Versailles. 

- Eh bien! votre prophétie, mon Pwe, lU1 cüso.ns-nou.s. 
Nous voici en paix. 

- Ohl en paix!. .• répondit-li. O'eet tout a\l plus une 
trêve ... 

Nous avom revu notre homme ces jours-cl. 
- Vous voyez, dit-il, c'est bien la guerre qui continue, non 

sous la tonne mllitaire, mais sous la forme économique. Le 
recours à la force ne viendra que plua tard. 

- Et comment cela finira-t-11? 
- Cela finira par une révolution profonde. Par la de&-

tructlon de tous les Etats nationaux. Les sociétés humaines, 
depul.s la grande anarc...lùe du moyen Ase, obéissaient à la 
force centripète, les nations se sont unifiées. Elles obéis­
sent maintenant à la force centrifuge. Les nations vont 
disparaître pour faire plaœ à une poussière de nationalités. 
Voyez, l'Espagne tombe en mol'Ceaux. l'Empire britannique 
se désagrège, l'Italie n'est unifiée qu'en apparence et grâce 
à l'énergie éphémère d'un homme; la Belgique, d'ici quel­
ques années, sera divisée en deux ou trois Etats impuissants 
et minuscules. L'Allemagne, en pleine crJ.se, ne verra d'au­
tre moyen d'en sortir que la guerre. Mal armée, malgré 
tout et en proie à la discorde civile, elle sera vaincue et 
se désagrégera. On reverra le temps « des , Allemagnes, 
mals la France, à son tour, ne pourra résister à la conta­
gion. Ruinée ap1'è.s cette nouvelle guerre, elk! subira, elle 
aua&, la fièvre fédéraliste. L'Alsace obtiendra son autono-

. lnie, .PUl.s oe sera la :Bretagne, la Provence, le Nord. On 
assl$tel'a à l'l.nsun;ection des provinces contre Paris. ioa 

• - ~ • - ,. . 1- I ;. • : ·' 

Dèmocratle est maitresse du monde, mais elle n'est J>OSSit'" 
que dans de petits Etats. C'est pourquoi les grandes nat!<r. 
doivent diSparaître, mals cela n'ira. pas sans de lcngu;s 
convulsions. Peut-être cent ans ... » 

N'est-ce pas que de telles pai·oles donnent froid dans k 
dos? Heureusement qu'on n'est pas plua obligé de croire au: 
prophètes qu'à l'infallllbillté des économiStes. 

PAVILLON DU LAC, Albert Plage, Knocke-sur-Mer. 
Hôtel Restaurant de premier 01·dre, entre le Lac et les Je1.11 

de tenl'l.ls, en !ace d1,1 Casino·Kursaal Communal. Belle te· 
rasse. Pêche à la truite dans le Lac réservée aux client§ œ 
l'hôtel. Prix avantageux. Demandez prQSl)ect\l.$. 

Le nudisme 

On en parle beaucoup, mals peu savent en quoi cela -
siste exactement. Lisez « Les Peaux de Bronze 1 

·M. Lanval .et voua serez renseigné& 1 vol bien i1lus!?I 
18 franca belges aux Editions du Laurier, Paria (Dép6t .r. 
rue Clémentine, AnVtlrS) . O. P. P. no 233.633, 

Le cautère sur une jambe'.de bois 

A peine l'accord. franco-américain étalt-U stgn.é, grâce 
des concesal.ons mutuelles - e'eet-à-dlr• que la Fr-~ct 
cédé dans la proportion de 80 p. c. aux exigences amé: 
calnes - que le grand remède de .M. Hoover se révé'• 
inopérant. n s'aglSSalt d'arrêter la fuite des capitaux: 
un Jour, le 11 juillet, MO millions ont fichu le camp d' ": 
magne. Loin de rassurer les capitalistes, le « geste gé:: 
reux » du président, 'en donnant la plus sonore des puhl 
cités à la crise, n'a !ait que l'aggraver. Le coup de théà 
de sa proposition a permis aux spéculateurs un joli 
de Bourse, puis le marché est retombé dans le marl!Slt< 

Cela nous éclairera-t-11 enfin sur la « compétence • · 
ces grands n.nanciers américains qui se sont toujours tr • 
pa, et en qui nous continuons à mettre notre foi p 
qu'ils sont. ou que nous les crcyons, si riches? 

Ce sont eux qui ont déclaré jadis que la guerre ne 
va1t durer plus de trois mois, faute de capitaux; ce • 
eux qui ont entonné l'hymne à la production, déclaré 
remptoirement qu'il suffisait de dépenser beaucoup L 
et de produire beaucoup tr-0p peur que tout le monde 
vienne riche; ce sont eux qui ont poussé tous les cito · 
des Eta.tS·Unla à s•endett-er en achetant des autos, des • 
g1da1res, des appa1·eils de T. S. F. à tempérament. Ce • 
eU3: qui ont précipité la crise de leur pays et du mo 
entlar-. N'empêche que quand nous sommes dans l'em~ 
rall, c'est à eux que nous avons recoui·st En vérité, c' 
trop bête. 

POUR VOTRE PAPETERIE de Luxe ou Courante, I.e> 
GLISH BOOKSHOP. 78, Marché-aux-Herbes, Bruxelles. 
toujours en magasin le plus bel assortiment aux prtx 
plus bas. Le timbrage, en ses at.ellers, est exécuté end 
lea qua.rante--hult heures. 

Le 21 juillet 

sera. le moment de ven.!r volr la fameuse broche électrl(. 
de la Rôtisserie Memling, et d'y goûter son merve· · 
menu à 26 francs (y compris Loma.rd, poularde, etc.), 
leva.rd Emile Jacqmatn, 140 (à 200 m. de la Gt\.re QU N 
Ouvert après le spectacle. 

Solidarité nationale, interministérielle 

et interdiplomatiq 

Tout de même, on dirait que tous les grands homDles 
à un titre quelconque, ont participé aux palabres 1.nt-0; 
tionales de ces dernières années. les grands hommes 
grandes institutions à initiales : S. D. N., B. R. I., B. l. 
etc.. ont vt\.guement conscience . de leur responsab' 
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Quimd on attaque un de leu1-s petits camarades, Ils font 
b!oc conti·e l'adversaire. On l'a bien vu lors de l'int~rpella­
tlon Slnzot. En politique, MM. Paul Hymans, Jaspar et 
Vf.lldervelde n'ont peut-être pas une idée commune. n 
y a certain moment de leur vie où ils se sont cordialement 
dè!e:;tès, mais comme Slnzot se permettait de toucher à 
rarehe sainte de la polltlque extérieure, le ministre actuel 
et les deux ministres antérieurs se sont immédiatement 
trot'"és solidaires. Ce fut touchant. Mals cela faisait pen­
lel' à des avocats s'entendant pour que les profanes ne 
mettent pas le nez dans leurs dossiers. 

n y a la voltu::e de n'importe qui. 
D y a la c VOISIN » qui accUlle gotlt et personnalité 

L'Ens.emble 
p:-atlque et élégant en bonneterie fine se vend chez 
Lacroix, 13, boulevard Anspach, 

Le violoncelle se tait 

Et M. Briand ne dit rien. Ce prophète n'en pense peut.­
e:re pas davantage. Serait-<:e la mort du cygne qu'il a exé­
cutê a Gourdon? 

Cependant, on voudrait savoir. Il avait ou devait avoir 
son Idée, son plan, cet homme qui voulait la paix et qui 
s'organisait des apothéoses comme le grand pacificateur. 

Parfois nous nous disons : « Après tout, peut-être que sa 
méthode est la bœuie. Elle nous r ·rait effroyablement dan· 
K•reuse, Ignorante, aveugle. Mals s1 elle réussissait! Ah! 
vive. vive à jamais Briand! » 

Briand se tait. SI les événements l'on déçu, s'il aperçoit 
une erreur dans son jeu, !',honnêteté élémentaire lui com· 
mande de le dire au monde. 

OUBLIEZ VOS ENNUIS, chassez votre cafard 
à la TAVERNE FRANÇAISE, 42, T. des Chartreu:i:, Beturse. 

Le joaillier H. Scheen 
61, thaussée d'Ixelles, est imbattable pour f;e.s qualités et 
Prtx au cour~ du jour. 

Gros BTillants, Belles Joailleries et Horlogerlr ~'nes. 

Et nous? 

Bien effacé, le rôle de la Bèlgique en tout ce grabuge. 
ù: zouvemement "';e de touchants communiqués. M. HOO· 
wr, tlrti par la manche, par le minlstrii belge à Washing­
ton, a dit qu'il pensait à la Belgique, mals que pour le mo· 
lllent Il avait d'autres chats à fouetter. 

La France fait son affaire, plaide la cause des nations 
du centre et, certes, ne commet pas l'indélicatesse de s'oc· 
CUpe: de la Belgique. 

En attendant, notre gouvernement a t.oujours le satis· 
feclt Cie M. Ward Hermans : c'est un résultat! 

L'ECOie PIGIFn Comptabilité, Stéuo-Daetylo, Lnnrues -li Boulevard Anspach, 15; Rue Grétry, 21 

~eataurant Cordemans 

Sa cuisi~, sa cave 
de tout premier ordre. 

M. AND RE, Propriétaire. 

~pleurez donc pas comme ça .. • 

r ll nous souvient même qu'il y a une chanson : « Ne pleu­t/. ~one pas comme ça! » On a envie de la chanter à ces 
a.~ro SBants Allemands. Voyons, mes ga.Ula1·ds, nous en 

ons connu bien d'autres! U:ala les télégrammes éploré;i 

de Hindenburg, de Brüning ajoutel'1t leurs larmes au sel 
de l'océan. On adjure Hoover, Laval... C'est un cœur bien 
sensible que celui de M. von Hindenburg. n convie le monde 
à s'attendrir. 

Nous nous instruisons. En novembre 1918, U s'avéra qu'il 
suffisait qu'on mlt le pied en Allemagne pour qu'elle de­
vint souple et accommodante. 

Maintenant, nous voyons qu'une simple mésaventure 
financière rend fou ce peuple des maltres de la terre. 

C'est bon à savoir. • 

PIANOS E. V AN DER ELST 
GTand chol:.c de Pianos en Z...'<!ation. 

76, rue de Brabant, Bruxelles 

Chalet du B~lvédère 

chaussée de Bruxelles, 243, à deux minutes des Quatre­
Braa. Son restaurant réputé, sa spécialité dt saison : Il 
can~ton nouveau au vin d'Allcante. 

Kamaradeal 

Oü sont vos récentes parades 
Et les grotesques mascarades 
Des casques à pointe, d'acier, 
Où donc est vot1-e verbe aitler? 

vous revoie~ les k.amaradea 
Aux cyniques pantalonades, 
Qui, tout en élevant les mains, 
Songez à d'autres lendemaln& 

A l'heure de la faillite 
(Ou celle de la réussite) 
Vous ne risquez rien de tenter 
De nous faire encore chanter, 

Vous clamez votre banqueroute, 
Frauduleuse sans aucun doute, 
En implorant un concordat, 
Tout comme votre Banque Danat, 

vous ne nous croyez, Je pr~s1.une, 

- Une fo!.s n'étant pas coutume -
Point assez sot.s pour nous fier 
Au chiffon qu'est votre papier! 

Car U nous faut, selon l'usage, 
Pour vous prêter, au moins un gaae, 
Et votre parole, après tout, 
Pour nous, vrai, ce n'est rien du tout! 

Vous êtes donc au bord du gouffI'll 
Et la pauvre Allemagne souffre : 
Quand nous nous y sommes trouvés, 
Songez-y : qUl nous a. sauvés? 

Que votre peuple y réftéchisse : 
Le courage et le sacrifice, 
Dans l'honneur et la dignité, 
Saru: appel à la charité. 

Hooverisme 

Saint-Lui. 

Après le brtandisme, voici le c Hooverisme >, c'est-à-dira 
le sublime du créanc!er-péllcan, qui renonce, pour taire 
marcher les affaires, à sa. livre de chair. 

Il y a d'ailleurs longtemps que certains hommes d'a!­
falri!s belges pratiquent le « hooverisme » sans le savoir. 
Et nous ne citerons que pour rappel celui qui nous écrivait: 

Etant donné la situation des affaires, je me suis décidé à 
diminuer mes prix à l'extréme, et je vais donner cet été 
u1ie excellente pe11sion, avec tout le confetrt 11wderne et 1 

cuisine de 1er etrdre, à partir de 50 francs par 1qur au 
c Plaza New Grand. Hotel », 209, Dtgue de Mer, a Ostende. , 

,c Nil novi sub sole », ajouterait le Plon. 



1658 rou&QUOI PAS 1 

BUSS & C0 

'::: CADEAUX 
PORCELAINES - ORFEVRERIE - OBJET D'ART 

84, rue du Marché-aux-Herbes, 84, Bruxelles 

Le professeur Piccard fait des mots 

Le pro!eseur Piccard, qui est arrivé l'autre jour au Bour­
get en avion, eut un bon mot après une laborieuse étapu 
en auto à travers ParJ.s. 

c Ma foi, dit-11, je crois bien que le plus grand progrès 
que pût faire l'aéronautique commerciale en FranQe serait ... 
la prolongation du métro Jusqu'au Bourget. » 

Voilà qui est bien di~ et qui montre qu'il QS!ate un 
humour suisse. 

Les bas <Jane »4o, Marché aux Poulet,,. 
Les plus solides, les mo.ln.a chers. 13• paire gn.tuite. 

Week-ends 

Le week-end est une des nécessl.tés de notre époque de 
business. En vous rendant au littoral, arrêtez-vous pour le 
déjeun\!r ou pou: prendre le thé dans les jardins fleuris de 
l'hostellerie Vemest; 30, rue Longue, à Bruges. Parc gra­
tuit pour autos, patron accueillant, prix doux, confort mo­
derne dans le décor d'Une antique abbaye. Diner-concert le 
<ilmanche. 

Les pique-niques du dimanche 

Est-ce encore une con.séquence de la crise? Ds sont 
innombrables les automobilistes dominicaux, séduit par la 
clémence parfois outrancière de la température qui. déser­
te.nt la napPe basque de l'hostellerie et répudiant la fri­
cassée de l'auberge, élisent un coin ombreux qu'ils bastion­
nent de gourdes Thermos, de tartes et de pâtés froids. sur 
les bords de l'Ourthe, du Néblon, du Bocq et de la Lesse, 
on en rencontre ainsi des centaines qui se repaissent à peu 
de trals en écoutant murmurer la rivière ou le ruisseau et 
gazouiller la fauvette dans une cla1rl.ère de futaie ou de 
sapinière. 

Le dimanche, le tableau est charma.nt et animé à sou­
hait. Le lundi. il ,manque de grâce. Les pique-niqueurs ont 
abandonné aur le gazon vert des papiers gras, de.s bottes 
àe sardines vides, voire quelques bouteilles cassées, témo1-
illage peu ragoûtant de la vigueur d'un appétit que ren­
torçait le grand air tonique des espaces rustiques. Tant 
pi& pour ceux qui viendront plus tard. A moins que ce ne 
soit une taÇon déruisée de retenir la place pour une pro­
ch&ine fo1a. 

On exporte 

le c Btùté-Sport 1. Rien de plua JlOl!m&1 : .. e&t l'avion le 
plua IOll.de, le plus beaul 

La source de Chevron 

est. unique au monde pour sa saveur agréable et ses effets 
tbérapeut.1ques. Elle élimine l'acide unque, rend la fra.t­
oheur à toua les organes et rajeunit les artères. 

Douane française 

De temps en temps, dans la douane française, n y a un 
monaieur qui se dit: « Comment vais-Je .taire pour embêter 
les ~ena? , n oherche et il trouve. 
li a trouvé que les périodiques belges - dont Pourquoi 

Pail - étaient des cataloiues. Par.faitement, et peut-être 
qu'll a trouvé ça tout se11l. Alors, il taxe. ~ taxe? <;>n la 
~ W&li il l a la perœ de temps. ~ 811 Pi~ pas 

expédier de c&talogue.s avec les journaux. mais conune 
chandises ordinaires. Vous voyez comme c'est mallnl 

On nous avait déjà fait jadis cette d.Wlculté. Un 
nage important, mis au courant, avait dit : c C'est idlotl 
- et l'avait fait supprimer. Mais l'imbécillité a sa revan 

Faudra-t-11 que, pour nous défendre, nous demandi 
qu'on embête, en Belgique, les périodiques français? ... 
ne serait pas trés reluisant, mais s'il le .ta.ut ... 

En attendant, nous leur demando:::J d'exposer notre 
à l'admiration de leurs lecteurs. 

Faut-il tout de même qu'on c aime la Frahce > 
s'obstiner dans ce sentiment quand on connatt la ào 
française? 

Let abonnements aux Journaux et publications bel 
français et anglais sont reç111 à l'AGENCE DEC.BEN/il. 
18, rue du Persil, Brwcellea, 

Les Fêtes Nationales 

Venez vous reposer dans un cadre unique, 165 hectar 
de sapinières, tennis, golf, des repas merveilleux, au Rew 
Normandy, entre Lierre et Hérenthali <gare : Le Goœ· 
Bouwel). Même direction: Relais Charles·Quint, à To!!> 
beek-Overyssche (rendez-vous des gourmets ... et, vous sav~ 
pa:; de coups de fusil!). 

Au Congrès de la Paix 

Le CODgTès de la paix s'est clôturé darur la con~ 
comme il avait commencé. On y a entendu des délégués ê1 
toutes les nations, et des suffragettes trépidantes, QUI • 
donnent à la paix d'une façon presque hystérique. Ella 
fournissent la note comique àe certa.inœ conférences !nt 
narrables. 

Des résolutions importantes furent votées. Mais lor~ 
après de longues discussions et d'innombrables amend~ 
ments, elles furent mises au point, on se demanda à ql:l 
les adresser. Aux divers pays? A la S.D.N.? A la Conférena 
du désarmement? Au Tribunal de La Haye? On n'en 50!\&!i 
plus 

Finalement, on se contenta de voter les résolutlons et û 
ne les transmettre à personne. Elles garderont. pour l'éu:> 
n1té, un caractère confidentiel et prendront place dana ll'I 
poussiéreux dossiers du Mondeanum rte M. Ot~"t. 

Celui-ci, depuis le congrès de la paix, croit avoir posé Il 
première pierre de la Cité Mondiale et projette, dit-oil. dl 
édifier un gratte-ciel où se reti·ouvera.tent tous les style$ q\I! 
se succédèrent depuis Jésus-Christ. 

Vivier d'Oiie, c VILLA DU O<EUR-VOLANT ». 1260. cil. 
de Waterloo. Jardins, Rest. 1•1' ordre, Propr. L HUsTI!'I. 

Institution Michot f 

pour jeunes filles 
llO, avenue de l'Armée, Bruxelle.t 
D1rectrtce : Mme Vander Elst 

Pensionnat premier ordre. - Etudes complètes. 

A la « Ligue Maritime Belge >>' 

La Ligue Maritime Belge a tenu, dimanche, son ~ 
blée générale à !'Hôtel de Ville. M. Hervy-Cousin prés!~ 
la cérémonie. Comme 11 est le droit fait homme, 11 expllQ' 
à l'aide du code les raisons pour lesquelles cette séance ~ 
tenait à l'Hôtel de Ville de Bruxelles. La Ligue Me.rltlm 
Belge, dont le local était situé à Ixelles, vient de trans~: 
ter ses pénates dans une artère symbolique, affirma M• Jico. 
vy-Cousin, «puisqu'elle est bornée d'un côté par Je IJlO~~ 
ment de la » Brabançonne » et, de l'autre, par la statue~ 
Brialmont.» Agréable euphémisme qui sert à désigner la 
de la Croix-de-Fer. 1 

n y avait beaucoup de monde: M. Dens, évidemment. wult 
.frjtlllan.t, plu.a souriant que j.amal.a.. On lit haraniUlla Oil 
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congratula. M. Hervy-Cousin, décidément inta.risse.ble, prit 
la défense de ce ministre de la Défense Nationale me.Jgre 
lui : 

c on a beaucoup rigolé, déclara-t-11, lorsqu'on apprit que 
famir&l Dens était promu général d'infanterie, et que l'avo­
cat van Isacker avait été nommé amiral Cela n'est pas si 
risible. En e1Iet, qu'est-ce qu'un ministère, sinon une :ïf!aire 
Jmportante? Or, M. Dens est un homme d'affaires. Qu'est-ce 
que la Défense Nationale reqUiert, sinon l'organisation? Or, 
M. Dens est un homme d'affaires. Qua.nt à la question des 
transports, elle doit être réglée par l'étude minutieuse des 
clœsiers. Qui, mieux qu'un avocat, peut dépou.iller et plaider 
un dossier? Or, M. Van Isacker est avocat. :t 

Ces acrobaties verbales plW'ent beaucoup à l'auditoire et 
à M. Dens. 

Ce qui ne l'empêcha pas, dans le discoW's qu'il prononça., 
de maudire les incohérences de la polltlque qui l'ont obligé 
à accepter la porteteuwe de la Défense Nationale. 

Pianos Bluthner 
.Agence générale : 76, rue de Brabant, Bruxelles 

L'Hôtel « A la Grande Cloche » 
p~ aouppe, 10·11 et 12, à Bruxelles. Téléphone 12.61.40, 
se recommande par son confort moderne. 

60 Chambres. Ascenseur. Chauffage central. Eclairage 
électrique. Eaux courantes, chsude et froide. Prix. modérés 

Nos armements 

Et une fois de plus, à cette séance, M. Dens parla du 
grave problème du crédit maritime. n fut très applaudi Il 
sut plaider avec vigueur la cause des armateurs. 

Et il donna à notre gouvernement une solide leçon de 
Choses. Il cita des cas trapp~ts de ce que l'on fait à 
l'étranger. En France, la Compagnie Transatlantique se 
trouva en di!ficultés. On réunit· le conseil des ministres et, 
en quarant.e-hUit heW'eS. d'importants subsides étaient vo­
tés. Aux Etats-Urus, la Diamond Line battait de l'aile. ~ 
t(Uelques jours, elle fut renflouée par le gouvernement. 

Chez nous, on a discuté pendant onze ans la que.stion de 
savoir - comme on dit au Parlement - s'il fallait, oui on 
non. aider nos armements. On décida finalement qu'il le 
!allait. Mais on ne fit rien du tout. 

M. Dens était rouge d'une sainte colère en dénonçant cette 
Inertie. Son indignation ressemblait à ... l'océan en tumulte. 
Mala, après tout, 11 avait raison. Et on l'applaudit terme. 

Confidentfell Ne répandez pas cette adresse : 
c La. Bicoque ». Endroit charmant à Keerbergen. 

Le. doigts tachés ..• 

d'encre, comme votre petit garçon : ce n'est pas élégant, 
~ vous froncez les sourcils... Pow-quoi aus.sl vous entêter 
a Utiliser ce stylo défectueux? Allons, aujourd'hui même, 
faites l'emplette d'un Bayard, Je stylo sans reproche. Avec 
lui, Plus de doigts tachés, car son débit d'encre est d'une 
~té automatique et son capuchon de sécurité, ab.so­
lument étanche, supprime toutes fuites. Bay~. le stylo 
QU'U vous faut, est une marque française. En vente dans 
~Utes les bonnes papeteries. Agence Générale pour la ~­
Ktque : René Hensenne, 1, ~ Surlet, L!ége. 

le bal de la Marine -
ll Y eut aussi un intéressant rapport de M. Breugelmans, 

qui est le plus jovial de tous les Ligueurs. ll sait tempérer rr une fantaisie bon enfant tout ce que le p1·ogramme de 
~Ligue Maritime Belge a parfois de revêche. 
d Son rapport fut une plaisante énumération des excW'sions 
Il la Ligue. Car, sous prétexte de propagande, celle-ci or­rllise fréquemment des promenades en mer, dont certaines 
utent homériques. Lea Ligueurs extériorisent volontiers leur 

enthousiasme pour les choses maritimes par de copieuses 
libations. La propagande maritime a un go\lt très prononcé 
de whisky. 

M. Breugelmans insista tout particulièrement sur le bal 
de la Marine, organisé pour la première fois l'année passée, 
et qui doit devenir, dit-11, une tradition. Forme agréable de 
la propagande, eu effet. Quand verrons-nous un bal masqu6 
de la Marine? M. Dens se travestirait en Nelson, M: Rot­
saert en Jean Bart et M. Hervy-Cousin en Ulysse! 

CHAUFFAGE CENTRAL AU GAZ 
GEORGES DOULCERON 

497, avenue Georges Hen,ri, 497 
Tél: 33.71.41 BRUXELLES 

Automobilistes 

Une Chrysler vlent d'accomplir sur le clrcUit de Fran• 
corchamps une randonnée de 100,000 kilomètres en moi.Da 
de 70 jours, sans remplacer une seule pièce du moteur • 
Venez essayer ces !ameuses voitures qui peuvent vous êtni 
!oumies avec châssis surbaissé, inversable. botte 4 vitesses. 
à partir de 69,000 !r. 165, cha.u.s.s. de Charleroi. Tél 37.30.00. 

Le 14 juillet et Philippe Berthelot 

Dès la soirée de samedi, - quel pont! - ont commencé, à 
Pa.ris, des fêtes et bals popula11·es qui n'auront pris fin qu'à 
l'aube du mercredi suivant, matin impitoyable, placé sous le 
signe de tous ces sieurs et dames pipelets, la qUittance d11 
terme majoré d'été à la main, !ace aux citoyens locatairea , 
dégrisés. 

Ah! ces danses, poussière, flonflons, pétards, feux d'arU- , 
fices du Quatorze Juillet et leur douloureux réveil! 

A Montparnasse, leur quartier, dont, au temps révolu du t 

Montparnas.5e des poètes et des artistes, ils aimaient à figu- • 
rer les seigneurs, mécènes et même parfois camarades con- • 
descendants, et où ils continuent à habiter le même et l 
luxueux immeuble que le citoyen Léon Blum (spirituelle- 1 
ment sw-nommé Fleur de Ghetto par cet autre Léon ... Dau­
det), leader retors non moins que musqué de la S. F. I. O. 
(Section française de l'Internationale Ouvrière - 0 com- ' 
bien!), Son Excellence M. Philippe Berthelot, ambassadeur 
de France, secrétaire général des Affaires étrangères et 
Mme Philippe -Be1·thelot, avaient accoutumé d'ouvrir le bal, ~ 
face au café cosmopolite de la Rotonde. · \ 

Cette année, le ménage Berthelot ne s'est pas assis soua i 
le petit kiosque des musicien.a de la Rotonde, où 11 produi- 1 

sait un effet si décoratit. 
Déc:!dément, les traditions montparnass!ennes se Pe.t'- t 

dent .. ~ Et puis, 11 y a ce sacré plan Hoover dont la mise au 1 
point doit terriblement embêter l'Excellence montparnas­
sienne, formidable b<icheur, en même temps qu'éminent a.ml 1 

des poètes et des artistes. Ma.18 quoi, le devoir diplomatique 
avant tout! 1 

En attendant, les métèques dansent ee rond à Mont.pu.• 
nasse! L 

BENJAMIN COUPR.Di 
Ses Portraits - Ses Miniature! - Ses Estampu 

28, avenue Louise, Bruxellea (Porte Louise). Tél 11.16.29. 

« Les peaux de bronze >f 

sont celles des nudistes convaincus. C'est le titre du li~ 
de M. Lanval sur le Nudisme. Nombreuses photos des parc.a, 
nudistes européens. Toutes librairies, ou 67, rue Clémen·, 
tlne, Anvers. (18 fr. belges, O. O. P. n° t33.63S, Le Laurier>, 

La signification du 14 juiltet 

On croit généralement que le Quatorze Juillet oommémore'~ 
la prise de la Bastille. 1 

Telle eat bien, du reste. la 11inlf1ca.t1on que prêtent au 
Quatorze Julllet. . ausai. 'bien lea ult.ra.s de Pllche que lelP 



\1 
Il 

1660 POURQUOI PA.8? 

ultras de droite, les uns pour exalter cette ma.ni!estat!on, 
les autres pour la honnu·. 

En réalité, quand cette commémoration fut décldée, la. 
République n'était pas encore tout à fait sortie de sa période 
conservatrice (la République sera conservatrice ou ne le sera 
pas, avait déclaré le petit père marseillais Adolphe Thiers), 
ron gouvernement se souciait peu de froisser les Républi­
cains modérés en se réclamant d'un mouvement d'émeute 
qu! suscita dea massacres. 

CIŒI!OHS SUR MESUR:B 
Trousseaux colonlawc. 

Lou;. De~ 

Serpents·F ourrures-Tannage 

SS-37, Ne au Beurre. 

Demandez échantillon 250, chaussée ck Roodeoeek, Bruz. 

Lora, ce fut le 14 juillet 1790 

et non le 14 juillet 1789 

Et ce ne !ut pas l'anniversaire de la prise de la Bastille 
(14 juillet. 1789) mai& celui de.la Fédération U'l Juillet 1790) 
qu'on choisit pour célébrer la Fête Nationale. 

La prise de la Bastille .se lit, en effet, au milieu d'une 
atmosphère de guerre civile. l'.ia.!s, un an après, au Champ 
de Mars, aut-0ur de l'autel de la Patrie, cette moule de 
U.0uis XVI présent (che ooglione ! quel « couillon», devait 
dire plus tard le jeune Napoléon Bonaparte>. la Fl!te de la 
Fédération semblait marquer la réconciliation unanime des 
Français. 

Feu Aulard, l'historien le plus documenté de la Révolution 
frll.Ilçaise, almait à n1ppale1· cette véritable signification du 
14 julllet. 

Un repas 6n ..• 

et des' spécialités bien arrosées, chez « Omer i., le restau­
rant intime du 33 de la rue des Bouchers. 

Exigez le sucre raffiné de Tirlemont 

Ces bons disciples de Grétry 

L'impeccable discipline chox·ale des « Disciples de Grétry » 
a laissé un durable souvenir au cœur des habitués et des 
visiteurs de !'Exposition de Vincennes. 

Ce c Chant des Wallons » qu'ils ont inlerprété avec tant 
de fougue, les Parisiens l'ont acclamé sans en bien compren­
dre les paroles. Beaucoup de Bl'Uxellois seraient bien en 
peine, eux ausfil, si on leur en demandait la traduction. 

« Et nos avis des libertés timpessel > 
Timpessi!, que veut dire exacte:nent timpesse? 
Des libertés timpesse, ce sont des libertés ardentes. Etymo­

logiquement, des libertés tempé:tueuses. 
Convenons qu'avec la politique actuelle qui tend à écarter 

les Wallons des postes administratifs, à faire d'eux des 
citoyens de seoonde zone, ces libertés ttmpesse paraissent 
bien menacées. 

Ces bons Disciples de Grétry n'en donnaient pas moins 
l'lmpresslon aux Parisiens d'être des hommes qui ne savent 
pas ce que c'est d'avoir froid aux yeux, 

Quelle que soit la ~ature 
de vos cheveux, votre mise en plis ou votre ondulation sua 
parfaitement réu,ssle et pÎUs durable si elle est précédée 
d'une appllcation de Lotion SpéoL-ile Houbigant (bien pré· 
ciser: SPECIALE). Cette préparation nouvelle possède des 
propriétés incomparables pour fixer et ~mbellir la cheve­
lure sans la rendre grasse. Parfums : Bois JJorma11t, Quel­
Q1"11 Fl~a. etc. 

L'autre chant des Wallona 

Celui-ci est une tl'ansposltion de bonne verve, p.illar<le • 
rabelaisienne, de l'hymne racique. 

On ne le chante qu'en petit comité : 
Elle eQt ravi le bon frère Jean dea Enton.meure.s 1 

c Et nM avf$ des b ... grosses comm4: du bresses. 1 

Dea l>reue8, ce sont dea bru, Kt lei b... oe aoat, V0\11 
devines .•• 

c Vold ~ ft' sutana tir• d'eue Wallons/ 1 

Comme des bras? se demandait, rêveuse. une gente " 
robuste Pari.&lenne, n•eugèreat-ila paa le.11 Wallonst 

Les serpenta du Congo 

Dépôts; à Bruxelles, Amédée G11thier, rue de Spa, N, 
se tannent mieux et moins cher à la Tannerie Belka, quai 
Henvart, 66, Liége. -
Tél 11.U.5'. - A .tnver1, P. Jort., rue Bolsot, 38. 

ART FLORAL Et. Hort. Eug. Draps, 32, cJ.. de Fore;~ 
38, r. S<e.Catberine, ~. b. A.-.Nlax, Brux. 

Jeune basoche et élections jeunes 

La petite tragédie annuelle du Jeune Barreau s'est d~ 
rculée cette année !>ans encombre. Il s·agisSalt d'élire un 
tlt.ulaire pour le discours de rentrée du mois d'octobre, el 
c'est chaque fois un petit événement. En même temt)s. 011 
élit un nouveau vice-président, ce qui est capital, parce qu~ 
c'est lui qui, automatiquement, devient président l'r.1lh~ 
suivante. 

Il faut, pour obtenir ces graves et Importantes fonctlo1i.s, 
purement décoratives.~ct·ameurs. un ensvmble de notoriété, 
t'I d'effacement, de bluff et' de modestie, de spécialisation e: 
c.1(· culture générale, que la pratique seule des gens du Palais 
permet de doser. C'est ainsi que Pierre Nothomb a toujours 
ét,é trouvé trop peu professionnel et Camille Gutt aussL 
~ependant, pour le bâtonnat, Paul Crokaert se voyal~ par· 
donner ses discours et sa culture, ses écrits et. son ~'ltU 
pour l'histoire militaire, alors que M• Thomas Braun, p.ï>­
!essionnel-type, ramassait une tulle considérable. Mar.:èl 
Jaspar, par exemple, n'en sera jamais. Il est trop m'a-tu 1·0, 
ma\s le seul fait qu'il est supérieurement intelligent ne .;u!· 
fit pas à l'en écarter. Car il ne Io.ut pas être trop iDte!llgen; 
et surtout ne J>as trop le paraitre. Les types accomplls d~ 
ce genre de corporatifs demeur$rOnt M•• Levy-Morelle et 
H.:nrl Van Leynseele, che'l: qui une conscience profession· 
nelle reffinée s'est toujours jointe à une souplesse exté-
1·kure incomparable. Aussi en sont-ils récompensés aujour• 
d'htll par une entrée automatique au Conseil de l'Ordre. 
On ne peut Imaginer âmes plus belles, natures plus droites. 
caractères plus formés et discoureurs plus ennuyeux. c·es\ 
bien ainsi que le rêvent ceux qui font l'opinion au PalaJ.s. 
L~s conversations professionnelles de ces messieurs sont une 
de.s manifestations les plus désolantes de resprit humain. 
Le professionnel du Droit est certainement l'être le pli!! 
spécial qui soit. Un canoniste étant nécessairement latiniste, 
aura souvent des lettres. Un basochien n'a que sa basocll~ 
et le type d'homme le plus effroyablement d~"Séché qUI 
soit est celui que représentent M• Marck, M• Restèau ti 
consorts ... 

Mirlitonnerie 

Un de nos lecteurs a trouvé, sur un billet de carainù 
ces vers au goüt du jour : 

Avoir confiance, tout est Id, 
On l'a, ou on ne l'a pas: 
Mai3 puisque goût belge il a 
(li s'agit du parto « Gaudrap t), 
Tous, 111archez sans hésitation, 
.sur le co11seil de 
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Salkin ou la grande vedette 

M• Se.lkln fera le discours de rentrée d'octobre. Cela n'a 
en soi rien d'important. Un discours de rentrée est touJours 
un événement, mais on n'en a jamais vu un seul, depuis 
dix ans, qui, apportât quelque. chose de neuf. M• Se.lkln 
a'étalt fait défendre par M• Thomas Braun, ce qui était 
une mauvaise idée, car son défenseur trouva à dire sur 
1uJ exactement tout ce qu'il fallait taire. Ce garçon extra­
ordinairement brillant, caustique, tout en train de la vle 
bruxelloise, adoré dans les m!lleux de rapins et d'esthètes, 
a l'énorme défaut d'être amusant et d'aimer la gloire : deux 
choses qui '&Ont perJ'.Ilise3 en littérature et au théâtre, mals 
qu'au Barreau ll faut savoir cacher. M. Salkin eut l'idée 
11ngUllère de faire venir tout le ban et l'amère-ban de ses 
êlecti:urs éventuels, et c'est ainsi que vint M. Max. M. Max 
no. dit à personne qu'il venait voter pour Salkin, mals tout 
1t monde le savait bien. Cela manquait de discrétion, l'ho­
norable bourgmestre n'ayant pas mis les pieds au Palais 
de11W8 nombre d'années. Or, pour reuaeir au Palais, il fauç 
ltre cUscrète~nt · brlliant et ne se fa!M retentissant que 
dalla un retentissement judiciaire. Salkln a déjà dépa.s~ 
dlpull-· lODgtemps le . ebamp sonore de la Place Poelaert.. 
Jame quand ll ne le ,vquc;J.rjilt plus, ll serait encore bruyax;t. 
D avait d'e.llleurs un manager, le jeune Merkx, son conn­
borateur, pisteur et dépisteur, qui se donnait une pel.ne 
inorme. 

Malgré tGut oele., se.11c.1n fut éMl .•• 

POUR TOUS vos JOURNAUX. publlcatieins et livres 
anglais et amérlca.ins, n'oubliez pas l'ENGLISH BOOK­
SHOP. 78, Marché-aux-Herbe~. Bruxelles. Vous y trouverez 
le meilleur service. 

Appréciation.J 

Nous recueillons dans la Revue Musicale, directeur arti&­
ttque PaUl Gilson : 

c NOS BONS ORCHESTRES 
> n n'est pas toujours fe.clle de se payer le luxe d'\Uli 

lx>n orchestre, car tout le monde n'a pas lœ moyens de lie 
payer des pla.oes aux Beaux-Arts, au Conse.n'atoire ou autre 
P&rt. Et, si l'Anctenne Belgtque. rue des Pierres, Bruxelles, 
tonnatt le succès, c'est un peu grâce à cela. Tous les jours, 
une foule énorme s'y presse. Le Jeu personnel de Max 
Alexyi contribue grandement à la vogue de cet établlsse-
111ent. En eif'et, il s'y montre étourd!s.sant, vif, alerte et en­
lève, avec. une facilité déconcertante les plus délicats mor­
cea.wc. Et puis, avoir réuni en un seul orchestre autant de 
Vedettes e_st un coup de mattre. On y trouve sept premiers 
Prix du Conservatoire, six lauréats et des solistes dont la 
ttput.ation n'est plus à. faire, sans compter le pianiste, pre­
llller Prix du Conservatoire de Milan. On peut dire que 
c'est un orchestre unique et. ll ne faut donc pas s'étonner 
du suceès sans cesse grandissant de l'Ancienne Belgique. » 

Le Bâton 

Quant au bâ.tonruer, on avait élu M• Soudan, ce qui 
~lt le troisième socialiste au bâtonnat depuis dix ans, avec 

" llenneblcq et Brunet. Bon choix, d'allleurs. car ll n'y a r..s Pro!eSSionnel plus aimable. Mais on volt que ce vieux 
arreau socialiste avait et a gardé des sympathie$ et des 

antennes. Le jeune est moins bien ooté. Sauf Guislain et 
~.ll~alt, on ne volt guère de jeunes rouges qui percent au 
~ais. Encore, Spaak est-il impopulaire et Henri Rolln 

1119.l vu. Les vieux du type Brunet, De Jonghe, Soudan 
~'lt beaucoup plus de rayonnement. Et puis, tout cela ne 
r elepllque que par l'ambiance et une longue et brillanta 

héputatlon de probité et d'honneur, d'adresse et de bon­
Olll1e. 

e Pa.Ul Crokaert possédait les deux à la fois; c'est ce qui· 
tnXl>llque son ascension stupéfiante, quoi qu'il n'eût év1dem­
~ Pas l'allure d'un .Brunet ou d'un Jaspar. Mals Il a 

deux années en beauté. 
M. J~nson eQt fait un beau fixe de la même espèce Ili, 

a11 m111eu de son bâtonnat, on n'était venu lui donner le 
portefeuille de la Défense Nationale. 

M. Renkin, seul, au bout de sa première année de bâ­
tonnat, n'a pas été réélu. 

C'était l'époque où, avec M• Tschoffen et M• Destrée, U 
s'était spécialisé dans la défense des profiteurs de gu~.·re .. 
en gros. Ni M. Jaspar, n1 M. Janson n'en ont jamais f\C· 
cueilli un seul, et cela explique qu'au Palais on se conne 
à eux plus vite qu'à d'autres. 

Un choix de 40 hors-d' œuvre fins pour 8 fr. 
Les meilleures grillades de Bruxelles, les plus copieuses : 

les vieilles spécialités de la malsOn; les nombreux plats du 
jour : Taverne Gits, l, boulevard Anspach (coin de l& 
place de Brouckère. 

REAL PORT, votre porto de prédilectio9 

Le petit bâtonnier 

lll. Zech, qui vient d'être élu bâtonnier de l'Ordre des 
Avocats d'Anvers, eat probablement le plus petit bâ.tonnler 
de Belgique. C'est un drôle de petit bonhomme, très lancé dans 
la politique libérale, et doué d'une petite voix fiuette qui 
est, à Anvers, légendaire. 

n y avait, dans la magistrature anversoise, un juge sévère 
qui - on ne sait trop pourquoi - adorait jouer à M• Zeoh 
de mauvaises plaisanteries. Il en était une, classique, et Qui 
se renouvelait à chaque audience. 

Lorsque M• Zech entamait sa plaidoirie, le juge en ques- ' 
tlon interrompait dès les premières phrases, et lut disait ·' 

- Maître Zech, je vous prie de vous lever pour plaider. 
Alors, 114• Zech, de sa voix féminine et saccadée, répon­

dait : 
- Mals je sul.S debOut, Monsieur le président. 
Maintenant que le voUà bâtonnier, on n'osera. plus, à ce • 

point, lui manquer de respect. 

RaDye Minerva à Ostende 

Voici les yacances et avec elles l'attrait des grandes ran· 
données. ~ propriétaires de voitures Minerva inscriront 
sur leurs tablettes les dates des 21, 22 et 23 aoiit, fixées par \ 
la grande marque belge d'automobiles pour le Rallye qu'elle ~ 
organise à Ostende à l'intentlon des propriétaires de voi- 1 
tures de sa marque. On devine ce que seront ces deux 1 

journées Si. l'on songe qu'elles vont grouper, dans la perle 
du Littoral, l'élite du monde automobile et étranger. t 

Ajoutons que plusieurs personnalités appartenant au · 
monde officiel et à nos grandes associations automobiles, 
ont accordé let: patronage à cette manifestation qui s'an· 1 
nonce des plus brillantes. 

Voilà plus qu'il n'en fa.ut pour assure1: le succès de ces ~ 
me.gnlftques journées d e sport, qui seront dotées de l 
50,000 francs de prix. ~ 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlîtz 
ltO. place Saiote-Gadwe. 

La pudique bibliothèque 

Il y a quelques jours, à la Bibliothèque Royale, 11 vint .à J 
l'idée d'un contribuable de parcourir « Les Chansons de , 
Billtls », de P. Louys, mals cet ouvrage lul fut refusé ... par 
application de l'article 92 du règlement de la Bibliothèque, ~ 
qui dit: « Les romans et les pièces de théâtre contempo· 
rp.lns, les ouvrages de littérature légère ou frivole 11e sout 1 

communiqués qu'aux personnes dont la profession ou le3 1 

études justüient cette communication. » , 
Le contribuable dont il s'agit est un « plus de trente 

ans » ... et il n'a pas l'allure physique d'un satyre ou d'un• 
éphèbe... Le; '1>Udeur publique serait.elle vraiment en péril 

1 
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si on lul mettait entre les maine un livre léger, !ut-11 d'un 
lntérêt artistique Incontesté? 

Et s'il exerçait la profession de charcutier, cela n_, 
devait pas encore être une raison pour lu! interdire la com­
pilation de certaines œuvres, tussent-elles des plus liber­
tines qui appartiennent au patrimoine - national, en 
somme - et qui l'intéressent co:nr:e bibliophile. 

Comment !aud1·a1t-!l s'y prendre pour qu·un grand gar· 
~on sage comm(:l lu! puisse, à. la Bibliothèque Royale, obto.'­
nlr en lecturE' un ouvrage quelconque du catalogue, même 
s'il ne s'agit pas d'un recueil d'images à l'USllge des écoles 
eardlennes? 

Cette bibliothèque royale comporle de nombreux sots 
dans son administration. Il faudrait les moucher et les 
envoyer ailleurs. 

Le blanchissage « PARFAIT n 

9" °"'' ~ ....,.. ;,... W..Qù!..9., .,._. C~!. ~-.t .... ... ,, .... o :?:!'. !"...:!e 
du Poinçon, tél Br. 11.tuo. 

GISTOUX « Les B'lllsso~t& ». REST. BODEGA, tous con­
• !orta, Part, GEC.'~, Autobus du Quart. Léopold. 

L'affaires des Beaux.Arta 

Ve.-t-elle rebondlr? 
On nous l'assure. 
La plupart des personnes, qui s'y étaient intéressées 

l'étalent étonnées que M. Van Puyvelde n'eût point pour­
suivi sts détrecteurs. Elles ne perdront rien, pal-alt-11. pour 
attendre. Le conservateur en chef des musées met, en effet. 
la dcrnie1·e main à. un OU\Taie, où 11 racontera, dans ses 
moindres détails, le complot ourdi contre lui. 

Il y révèlera les raisons secrètes qui incitèrent ses accu-
11ateurs à. des manœuvres Infâmes. On restera confondll 
devant la scéléritesse des êtres sans foi ni loi, qui lentèren~ 
de s'attaquer à la réputation de l'homme, du foncttonnairt' 
et du savent universellement admiré. 

Le volume. écrit dnns cette langue pure et élégante dom 
M Van Puyvelde a le secret, paraitra sous le titre: « Les 
Misérables ». Il portera. comme épl(;raphe : « De la lumière'· 
de la lumière! » (dernières paroles de Gœthel. 

Toutefois, de peur que les hérlt!ers de V. Hugo ne 1u1 
intentent un procès, l'auteur adoptera comme sous-titre: 
c Ou la restauration de l'innocence ». 

L'ouvrage sera Ulustré des portraits des principaux cou­
pables et enrichi de deux préfaces. Dans l'une, le prési­
dent du Comité supérieur de contrôle exposera l'affaire au 
point de vue juridique; dans l'autre, le cardinal de Mail· 
ues l'examinera à. la lumière de la pure doctrine chré 
tienne. 

En annexe sera publiée la liste des accusateurs, annot~ 
et commentée par le corps scientifique du musée. En vue 
d'assurer à. ce livre une large diffusion, -Il sera vendu au 
prix coûtant. Mals il y aura une édltlon de luxe sur hol­
lande Van Gelder. Le bénéfice de cette édition sera versé 
à la fondation Godecharle. 

Bonjour. . . quelles nouvelles? 

Vous perdez de l'argent en n'achetant pas vos articles dt 
réclame che-' INGLIS à. Bruxelles. 

... 
DEUX ANES Taverne-Restaurant, 19, pl. Sainte-Catherine 

• Diners et soupers succulents: 15 !ran!:s. 

La conquête de Bruxelles 

Les Flamingants ne le cachent pas, maintenant qu'ils 
ont obtenu gain de cause en Flandre, où, à. moins d'un 
sursaui; i:xtraordinalre, les minorités de langue française 
vont être fiamandlsées de force : Ils veu:ent la conquête 
de Bruxelles. Bruxelles ville flamande! 

On dit: c C'est impossible! Bruxellea pa1·1e le français . 
Tous lœ Bruxellois qui ne par!ent pas uniquement le fra.n-

çais parle11t les deux langues. » Oui. MM. Marck et con 
sort:i, qui tirent les ficelles de M. Renlcll1 et de sei collè· 
gues, veulent bien accorder a Bruxelles un régime bllin· 
gue. Mals ce sera un petit Bruxelles, un Bruxelles qui, po. 
litlquement, électol'alement parlant, comptera peu daii. a 
pays. Ce n'est pas le Brabant, pour qui l'on admettrait :t 
régime ollingue; ce n'est même pas l'arrondissement dt 
Bruxelles : c'est la commune de Bruxelles et .six de se1 
faubourgs. Les Bruxellois qui, aimant les jardins, se sonl 
fait construlre des maisons à. Rhode-Saint-Genèse, à Il 
Petlte-Esplnette, à. Dilbeek, à Vilvorde, seront consldért1 
comme Flamand!!, et leurs enfants seront c ass1mllés , 
Après quelques années de ce régime, les disciples de Wa?â 
Hermans comptent bien restituer Brussel à. la patrie lia. 
mande. Que M. Renkln, qui a l'!nftexibilité de la glrouett~ 
se prête à cette manœuvre, cela se comprend à. la rigueur: 
Il est premier ministre! Mals que des ministres lloeraux 
l'acceptent, ce serait Inconcevable. Ils passeraient dalll 
l'histoire pour les fossoyeurs de leur parti et de leur 1>$fS 

Une nouvelle Taverne a'est ouverte 

rue de l'Esplanade, n• i. L'.lruta.ll&Uo.u • du. demliir QbJq, 
Conaommattons d4 premier choix. 

\ 

En vacancea 

ne manquez pas d'emporter le.s trol derniers succè.'I P~· 
bilés par la Renaissance du Livre : 

Le Vagabond de Dieu, par E. De Bongnle et F. Rlgot; 
Sur l' Agora, pa1 Ch. d'Ydewalle; 
A Bord du « Jacques Van Artevelde », par L. Couroub!t 

Le tour est bien joué 

Nos amis les wattmen flamingants en ont de bien bonnet. 
A témoin cette petite histoire qui trouvera son épllogllè 

au tribunal de simple police. 
En mars dern1e1·, deux pablbles suburbains, M. fi 

Mme x ... , prennent le tramway au No::d pour retourner i 
la Roue. 

Lt: receveur sw·vient et lance le tra.cUtîonnel « Bedlend? i 
Le monsieur, qui fumait son cigare, répond en flamand : 
« Me\TOUW zal binnen betalen. » 

Le receveur s'approche de la dame, qui se trouvait à rau­
tre bout de la voiture, et lui adresse la parole en flamand. 
Celle-el, qui est Wallonne, répond en français et tend st1 
deux francs, représentant le coüt de son ticket et celui de 
son ma.ri. Le receveur feint de ne pas la voir, arpente li 
voiture, puis revient à la dame : 

c Quatre francs, s'il vous platt, dlt-U en français cetW 
!ois. Et votre carte d'identité! » 

La dame, ahurie, tendait toujours ses deux francs. 
« vous devez payer une taxe, crie le receveur, vous avet 

essayé de voyager sans payer... » 
La dame, qui n'avait rien compris aux paroles du receveui 

tant que c~lui-cl s'était exprimé en flamand, proteste qu'elle 
esi de bonne foi, et qu'elle n'a oessé d'offrir son argent ... 

Le monument Léopold n sera Inauguré à Ostende. 
18-19-20-21 JUILLET - FETES NATIONALES 

Retenez votre chambre dès à présent 

HOTEL ou LITTORAL Télts·: 
HELVETIA. Tél. 200 ----<>- EXCEL...~A. Tél. 26' 

Maximum confort - Prix modéré• 

Suite au précédent 
Aussitôt, brouhaha dans .., ~a111. On s'enguirlande. tJnl 

femme Invective la malheureuse Wallonne : 
« Vous, si vous ne comprenez pas la langue du pays, ~ 

n'avez qu'à. retourner chez vous!» . 
La dame apostrophée veut prendre à. témoin un bon f',Tt 

rrt1sslonn9.!.re de Scheut. qui écoutait doucement de déllat. 
Le bon Père garda le sllence ... 
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La. darne, exaspérée, s'exclame : c Je ne croyais pas être 
œ:iez. des·flamingants, lei! » 

Enfin, le l·eceveur rait arr~ter le tram à la hauteur du 
p~ de police. Les carws d'identité sont prises eli noté~ 

Le P~re de Scheut, qui a. suivi tatll rlen dire, demande 
tnfln la parole. 

Et voici ce que, d&tla . un uoellent français, profère ce~ 
Jioinme.évangéllque : 

c Je Uens à être témoin! MacSame a inSulté les FlamandS 
en g~néral. en le . . traitant de . namlneantst. .. • 

Ce petit conflit n'est. en sol, que bli.blole. Mais il montre 
dw quelle atmQphèra on vit, en cer.tal.na coins de banll.eue. 
tin receveur essaie de créer une contravention au détriment 
d'une personne dont la. borme fol est certaine, mals qui a 
le LOrt d'ignorer le flamand : et le public. y compris le bon 
moi.ne déboo.nalre des anUques bbllaux, tombe à bras rac­
cc.urcl.s sur la métèque qui Ignore Vondel et a.titres BU-

. derdyclc ..• 

Votre nouvelle voiture 

aera une 8 cyl.J:Ju1Clt vous offre une splèndide condùitè 
•i4iltêrl&ure 5 'iJliwe~·,flO\I~ 67.500 francs. N'achetez rien sans 

l'avoir essayle. Paul-:&:. Couain, S. A., 237, ohaussée de 
Cha.rlero1, à Bruxelles. Tél. 37.31.llO (8 lignes>. 

Ma·ison du Se'irrneur au bo~d du Lac de oenva1 . _ 6 Pens1nn 40 tr. Diner-souper, 16 !r. 

M. Carton tle Tournai. 

' Un abonné de Tournai nous écrit: 
c Que vous plaisantiez M. Carton parce qu'il a été mi­

nistre et qu'il est commissalr.e général belge à !'Exposition 
<le Vincennes, je n'y vol.> aucun inconvénient. Mais pour­

. QUQi le blaguer parce qu'il est de Tournai? Tout le monde 
. , ne peut pas étTe de Winrt et Tournai n'est pas du tout la 

Béotie de la Beli}que. Jule.r; Bara était de Tournai; le baron 
Hcub.rt. le plus Mtré de nos ministres. est de Tournai. Je 
veus assure qu'on peut être de Tournai et avoir de l'esprit.» 

Nous n'en doutons pas un seul instant. C'est, du reste. 
parce que nous sommes persuadés que M. Carton (de Tour­
nan a de l'esprit que nous nous sommes permis de blaguer 
CEl aimable et actif commissaire général à propos d'un d!S· 
cours où 11 s'était amus~. ironiquement d'allleurs. à parler 

. d~ Clovis, prince belge, colonisateur de la France. C'est un 
l>la!as.nt p!!.nictoxe historique qu'aucun França.ls n'a pris de 

, travers. 

})es négligents 

Les voyageurs qui se rendent en villéglature se créent 
, des soucis en oubliant de téléphoner au 26.49.80. 

La Cie ARDENNAISE, 112·114, avenue du Port, à Bni.­
xelles, enlèvera rapidement vos bagages et vous les remet­
i.r& ·par service accéléré à l'endroit que vous aurez choisi. 

Directeur Général: M. Van Buylaere. 
Bureau du Centre : 28, boul Maur.,-Lemonnier. T. 11.33.17 

la photogravure du son 

sur un disque en métal léger et durable, au moyen de 
~·Autophonographe c Ma Volx li. Se place sur un phono 
~rd!na!re. Prix : 375 franc.s, co~plet. i. rue du Bols-Sau­
laie, à Bruxelles. 

~· Zéphir HenÎJ\-

n'est pas seulement un fonctionnaire émlhent, c'est un 
~~et eStûné de son personnel en tt.lson de son esprit 
"équité et de sa bonté autant que de a. rare compétence. 

Le secrétaire général du Ministère des Finances, atteln~ 
• llal' la limite d'âge, devait prendre sa retraite le 30 Juin. 
~ l'int~rvention de. la F6d•ratlon des emplQyés· du Cadastre 
- dont l'administration 4Ôlt sa ré~enYt. au~nQm.le à l'in· 

fluence de M. Henln - les membres du personnel det 
Finances avaient décidé d'offrir a leur chef son buste en 
bronze au cours d'une manlfestatl-;>11, organisée dans les 
salons de Réi>ldence Palnce, à laquelle assistaient le Mlnl.str• 
e\ plusieurs personnalités du monde parlementaire. 

Mals les regrets se sont mués en félicitations quand on 
apprit que le baron Houtart, ne voulant pas se priver, '1abs 
les circonstances présentes. du précleax concollt$ du père 
de la taxe de transmission, le gouvernement avait décidé 
de maintenir en fonctions M. Henin pendant. un an encore. 
LE: secrétaire général. qu\:ntouralent les membres de q 
famille. a été congratulé par M. De Meester. président de la 
Fédération du Cadastre; Verl:\ulst, directeur général; Seu­
len, chef de c:blnct de M. Hcutart. 

Très ému. le héros de la manifestation a remercié pa.r 
des paroles parties du cœur. 

La Halte de Tailfer a/Meuse 

vous attend avec son « Chatham », glte agréable et repo­
sant, joignant le panorama à la pèche, a14 canotage 9\ H 
bain. Pension dès 35 trane.'i>. 

Crynoline de Mury 

par sa. ftn~e. son bouquet mervellleux et sa ténaclU. 
char.me toua les connaisseurs. En ventl! partout. 

Technicité ou la pièce de 4 belgas vengée 

On nous communique l'entrefilet de la Gazette du 8 J\111; 
let 1931, qui attaque notre pièce de 4 belgas : 

La nouvelle pilice de vingt francs, quatre belgaa, ut Oii 
ne peut pius ratee ... 

Pour employer des termes de méLier, la pièce n'est mém• 
pas c enfcmcée li. Aucun détail 11'c:pparait. Voyez, par • 
exemple, le revers, les draperies entourant l'éc!ls.scm Bei.. 
gique. 011 11e voit rien que quel~ues trai ts fins faits 11cpr~1 
coup, un retouchage grossier. Cette pièce nous rid1calluera. 
aux Jle1'.:I: de tous les m1mi: mate1 de la terre. 

Un type calé nour dit : 
« Cette pièce de quatre belgas n'c..""t pas même wo~ 

imprime la. Gazette. 
» C'est vrai. O'est la Gazette qui l'a été. , 
» Tous les numismates de la. terre, dont elle annonefi 

déjà les crltlqt: les plus sévères, savent que les poinço~ 
sont « en~oncés » dans les coins et que seuls ceux-cl ï 
après avoir été trempés - servent à la frappe des espèce! 
monétaires ou monétlformes. 

» Apprenons aussi à notre con!rère que jamais les mon 
na.les ne sont ,·etouc7tées, et ce, pour plusieurs raisons, don\ 
voici les principales : 

» 1. Des ret-0uches de cette nature, pat la gravure Oil JI 
ciselure, couteraient à l'Etat un priX !ou; 

11 2. Si, s.ur les monnaies, l"on exécutait « un retouchag1 
grossier », comme l'a!firme notre confrère, on ne rencon· 
treralt plus deux pièces exactement semblables; nous n'au, 
rions plus une seule monnale-type et les faussaires auraien 
beau jeu pour se livrer à une contrefaçon etJrénée. » 

Vollà, nous semble-t-il, qui est envoyé. 

Conte à dormir dehors 
... n est peut-être 1nutlle de rûer que le confort d'un ~ 

n'est jamais celui d'un palace. 
cependant, plusieurs civilisés. à qui le Ciel et un pet! 

chèque avalent procuré une modeste aut-0.tnobUe. se sor: 
demandé S'il ne serait pas po.s.stble de destiner cette va 
ture. pendant la belle saison. à un tourisme plus complet 
d'échapper aux hôteis. parfot.s encombrés, quelquefois bon 
souvent médiocres; s'il ne serait pas possible de rester d1 
hors, la nuit venue, sous la voüte du ciel. 

L'idée a fait son chemin, putsque la füme c AUTOST~T1 
vend le.a roulottes de camping « SU.PRE:MUS ». reconnu< 
les plus pratiques et le.s moins chères. 
1$'adre~ : ~r;. rue Vanderkindere. ~ Tél. 4t.9s.n. 1 
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Un voyage merveilleux en Suisse françaiso 

Voir toute:. les beautés de la Suisse française : Bâle, Neu­
châtel, ~nève, le Mont-Sa.lève, le Lac Léman, Lausanne. 
Vevey, Montreux, Martigny, les Gorges du Trient, Gruyère, 
l"ribourg, Berne. 

Départ accompagné : le 26 juillet. 
Durée du voyage : 9 1our:t. 
Prix : 1,685 francs belge9". 
S'inscrù·e d'urgence aux 

1 YOYAGES BROOKE, 
1 • • '1· . • •• 

~ 
Christian Beck 
--------"' r' 

17, r. d' Assaut, BruxeHes. 
112, r. Cathédrale, Liége. 
. 11, Marché • aux • Œufa, 

Anvers. 
20, rue de Flandre, Gand. 
15, place Verte, Verviers. 

De toutes les revues belges u La Nervie », qui paratt à 
l!rtline-le-Comte, est certainement une des plus origlnalés 
et des plus littéraires. Ses numéros spéciaux constituent une 
~ocumentation vivante sur l'art et les lettres belges. 

Son dernier numéro, consacré à Christian Beck, est un 
acte de justice envers ce curieux homme que la plupart 1gno­
l'elit chez nous, en même temps qu'un chapitre à signaler 
de notre histoire littéraire. Beck fut un grand aventurier, 
mats un aventurier qui sait que les Anglais ont occupé 
toutes les terres classiques de l'aventure et que la fanta1-

\ aie la. plus pure est encore celle que nous créons ou plutôt 
dont nous nous laissons accaparer comme d'un sommeil 
plein de rêves. 

Toute la vie de Beck fut un rêve, et c'est avec la convic­
ilon àu rêveur qu'il vécut les aventures les plus extrêmes : 
fortune, pauvreté, traversée pédestre d'une partie de la Rus­
ale, succès littéraire, railleries, amours. 

Et, sans doute malgré Son amertume de personnage 

1 
1lunaire, sa conviction de rêveur et son espoir de joueur 
purent-ils adoucir un peu une vie placée sous le régime de la 
malchance et à l'oubli presque systématique. 

1 ESTJA 28, avenue cle$ Boulevards (Nord) 

En !aoe du boulevard Em. Jacqmain. Salle 16 billards. 
Propriéta!N: I. Bari,-114-De Boeck. 

L'ondulation permanente 
au rabais n'est pas recommandable. Vos cheveux sont votre 
plus précieuse parure. Accordez-leur les soins éclairés des 

1 spécialistes Philippe, 144, boulevard Anspach. 

Beck avait quitté à seize ans la maison paternelle à L!ége, 
pour aller chercher la fortune littéraire à Paris où, à défaut 
de fortune, 11 connut toute la littérature de ce temps, de 
Willy à Jany en passant par fo « Me1·cure », et A. Gide. 
H. Vandeputte, qualifie très bien Beck « vivant pour penser 
et pour écrire avant de vivre pour vivre. Figure de l'âge 
défunt où l'on faisait délibérément de l'Art son exl.stence et 
:sou calvaire ». 

Cette conviction fervente lui avait inspiré de monter, avec 
rtsl Collin et Wilmotte, le Congres pour la défense de la lan­
aue française qui eut lieu à !'Exposition de L!ége. 

Ce Congrt:s fut fécond en résultats et en décorations, sauf 
pour Is1 Collin et pour Beck qul ne purent se consoler 
d'aveu· ainsi tiré les marrons du feu pour les autres. 

La joaillerie la plus fine 

li 
Les bijoux les plus nouveaux, les pierres les plus belles 

le trouvent à la maison Henri Opp.!!!.. 36, av. Toison d'Or. 

Beck et Jarry 
Jany, le père d'Ubu-Roi, avait choisi Beck comme tête de 

pipe. Il ne l'épargna point e.t le « caricatura férocement 
dans un chapitre d'une de ses œuvres à la. manière de Rabe­
lais sous le titre du « grand singe papion Bosse-de-Mage >, 
lequel ne savait de parole humai11e que ha-ha ». 

Un sou-, raconte Gide dans la « Nervie », Jarry, ivre mort, 
annonça qu'il allait « tuder » le pet.it Beck, ce qui au fond 
n 'était pas impossible. Beck, aussi crâne que peu rassuré, 
prit la pose du fus!llé. Quelqu'un d'ailleurs éteignit la 
lumière et la bourre du pistolet chargé à blanc, attelgnll 
un autre ass1stant. Mais tout ceci n'était pas falt pour don. 
11er à Beck lu confiance en lui qu'il souhaitait . 

De cette inquiétude un peu vaniteuse de lui-même, Gidl 
cite un autre témoignage profondément humain, cette con­
fession: 

- Je les ai quittés, me disait-il en parlant d'une réunion 
de llttérateurs, pour leur permettre de parler de mol. MB.11 
je ne suis pas bien sOr qu'ils en parlent... J'aurais peut-étn 
mieux fait de rester, ajoutait-il lentement. Si J';y retolUI 
nais?... Qu'en pensez-vous? ..• 

Rochefort - Villégiature 

Séjour ia~al - Sites magnifiques - Promenade& 
GROTTES DE ROCHEFORT ET DE HAJ.'t 

Plus que jamais 

l'ancienneté d 'une fil'me est, pour l'acheteur, la meilleun 
des garanties. La joaillerie LEY~·EN FRERES est établie 
depuis 1855. Magasins et ateliers, 28, rue du Marché auJ 
Poulets. 

La jambe bien faite 

e.ugn1ente son attrait quand elle e1;t gainée du nouveau baa 
de soie Mireille.Joujou à fr. 29.50. En vente dans les mai­
sons sérieuses. 

Beck et Gohier 
Et terminons par cette anecdote de L. Plérard qui com· 

plete le personnage très « hors du siècle •· 
Après une longue absence, Bt!ck était revenu à L!ége ~ 

son arrivée avait }ait sensation parmi la jeunesse intel· 
lectuelle. 

On invita à un diner Urbain Gohier où il était plus 
attt!ndu encore que ce pamphlétaire. Ne venait-il pas de voJ 
Tolstoï? On attendait des souvenir:;. n ne parla point, n'ou­
vnmt la bouche que pour manger gloutonnement. 

Alors Gohier, énervé, questionna : 
- Enfin, vous venez de Russie, quelle impression avez. 

vous? 
- Une bonne, dit Beck, et ce !urent ses seules paroles. 

Cecil Hôtel-Restaurant 

12-13, boulevard Botanique, Bruxelles: un cadre charme.nt. 
Ses spécialités, ses plats du jour, sa cave reponunée, l 
des prix des plus modérés. 

• 
Packard 

annonce sa neuvième série 8 cylindres en ligne : châs.91J 
sw·baissé, amortisseurs hydrauliques réglables du ti' 
biler, etc. La voiture la plus moderne du mond1t. 

Avant la bagarre 

La scène se passe dans un l'escaurant élégant et d~ 
du centre de Bruxelles où mangent des mes.sieW'S en habi• 
et de belles madames. 
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Entre un pochard, pe.1S très flégant, pas très bien rasé, 
mals pas mal quand même de sa personne. Le maitre d'hô­
tel hésite un instant sur la conduite à tenir, mals déjà le 
Douveau venu s'est installé et épluche la. carte. n com­
mande des bors-d'œuvre. c Avant la bagarre >, ajoute-t-il 
très haut. 

Une sole suit bientôt, également c avant la bagarre >, puis 
tout un menu considérable. Notre homme a bon appétit 
et ponctue chaque commande d'un « avant la bagarre ,, 
prononcé blen ha.ut. Les clients s'amusent comme jama.ls on 
ne s'amusa. dans ce restaurant. 

Enfin, comme le personnage, dont la aoi! égale la faim, 
commande une avant-dernière bouteille « avant la bagarre », 
le maitre d'hôtel, envoyé par les clients, s'approche respec-­
t.ueusement et prle monsieur d'expliquer ce « avant la. 
bagarre ». 

Alors le pochard, un peu inquiet, mais magnifique : 
- Avant la bagarre ... hlc ... parce que je ... hic ... n'a!. pas 

un sou pour payer tout cela... hic... et ça. va. être une 
bagarre ici ... tout à l'heure, 

Notre galerie parlementaire 

peut être v!sltée pour la somme de 12 francs belges en 
lisant c Sur !'Agora », de Ch. d'Ydewalle. En vente dans 
toutes les librairies. 

SLAVE Restaurant Russe. Diners mervellleux à fr. 12.50, 
Orchestre Balalat1t-, 21, RUE CHAMP DE MARS, 

Toutes nos félicitatiom 

à notre e.xc·" ··· ~ collaborateur M. Clément LefemTe, l'As 
de.s As en matière comptable - qui surveille l~s opérations 
de tant de sociétés Importantes. 

Le gourernement vient de lui accorder les palmes d'or de 
!'Ordre de la Couronne, sur la proposition du Ministre des 
Finances. 

Maison de confiance 
Tailleurs pour Messieurs (« civil » et «uniformes») 
HELDENBERGH, V AN DEN BROELE & PIGEON, 
19- 21, rue Dttquerno11. - Téldphone : 11.67.43. 

Chalet du Gros· Tilleul <Parc Royal de Laeken) 
T.: 26.85.11. Sa bonne cuisine. 

L'horrible constatation 

M. Marc Laiwal prêche l'évangile nouveau - et si 
ancien - du nudisme et du naturisme en un livre lntéres-­
sant qu'il Intitule « Les Peaux. de Bronze ». C'est de saison. 

Il Y propage cette thèse connue que les siècles précédents 
Cà notre avis cela va jusqu'au Concile de Trente où Rome 
effrayée par la Réforme et la. sublssant, réagit contre les 
mœurs de la. Renaissance et endeuille à jamais le Chrlstia­
nlsme) n'ont pas eu nos manies pudibondes. 

n constate « les petits pains, communément appelés pisto­
lets en Belgique, sont une surYivance de l'hommage rendu 
Par nos aîeux aux organes de reproduction : le pistolet est 
la représentation de l'organe féminin, tandis que le pain 
français est celle de l'organe masculin ». 

Après cett~ révélation que va faire le docteur? 

·~ux chasseurs 

La saison de chasse approche. 

hasse
Du choix de vœ munitions. dépendent votre réussite en 

c et le plaisir que vous en attendez. Ceux-cl seront 
~és si vous utllisez la Légia, la Bacbmann ou la Diane. 

our les amateurs de poudre en grains, il y a. aussi la. 
11 Gastlght Eley ». 

1 
~:~t donc une gamme complète .Qui répond à tous les 

o ..... ~t qui ria.ra.ntlt le 11uccès. 

HOTE~ DU LITTORAL: 
OSTENDE •• DIGUE OE MER 53 

CHANGl:MENT DE l"ROPRltTAIRE 
tSO CHAMBRES AVEC PAINS DEPUIS 50 FRANCS 

PENSION COMPl..ETE DEPU IS 90 FRANCS 
Tt!LtPHONEt 881S 

HELVETIA HOTEL 
P'ACJE AUX BAI NS T tLtPHONE1 ao9 

EXCELSIA PALACE 
TtLtPHONE1 288 

M!M&S CONFORTS M!MIE DIRECTION 

Le Gotha de la ferme 

Le concours agricole d'Ans, qui se termina la sema.ln• 
dernière, fut une remarquable manifestation de l'activité 
des régions liégeoises en matière d'élevage. Mais en même 
temps qu'il faisait honneur à l'e.xpél'ience des exposants, il 
trahissait chez les parrains des sujets d'élite offerts à l'ad"I. 
miration des foules, un louable souci de rehausser le mé­
rite des élèves par l'éclat d'un nom ronflant. C'est ainst 
que le registre baptistaire, ou catalogue, se présentait sous 
les espèces. d'w1 véritable armorial, un nobllia.tre de l'écu­
·rie, de l'étable ou de la. porcherie. Les barons étaient nom.; 
breux parmi l'espèce bovine et porcine : le baron du Val, le 
baron de Rocour, le baron des Carmes, celui~! par Flê,.. 
neur et Prétentieux de la Cour, illustraient les ?aDiS de 
leurs patronymes de ifands féodaux. 

Par contre, en ce qui concernait lea sujets de sexe, les 
éleveurs, bannissant l'aristocratique dessein d'anoblir cea 
dames, n'avaient cédé qu·aux suggestions de Cérès et seules. 
les divinités bocagères a.valent Inspiré leur choix. Les ju­
ments Lisette, Pâquerette, Fauvette, Fleurette trahissaient 
ce parti pris résolwnent bucolique et les vaches Butineuse, 
Finette, Dulcinée, Bluette, Amoureuse, Farceuse et Câline 
pc.rtaient, elles aussi, fièrement ces prénoms gracieux. Ce 
n'étaient point d'ailleurs de ces mères vaches entre deux 
âges et plutôt malgreuses, comme on dit en Normandie, de 
vieilles herbagères de choix courant, mals de ces bèt~ sor­
tant de dent de lait, petites génisses dans la Jolie sorte. 
avec du volume, de l'état et une jolle mamelle. 

Avec les porcs, on tombait en pleine fantaisie. D'un œil 
ait.1er, le baron de Rocour toisait Ambiorix et Rubis, ta:nclli 
que Carmen de Wihogne a.veo Rose-Mary, séduisante1 
truies d'avenir ayant de la culotte et du filet, rêvaient ~ 
l'époque où elles pèseraient dans les trois cents. Gardez ~ 
catalogue, si vous l'avez, c'est une pièce qui fait honn'ew 
à l'opulence d'imagination de nos éleveurs. 

Ne visitez pas la Tour Ja.ponaJse 
sans aller déguster, 50, rue Dewant (200 mètres plus loin) 

les spécialités du Café-Restaurant « LES QUATRE AS » 

Casino-Kursasl communal de Knocke-sur-Me1 

Samedi 18 Juillet: Bal de Grand Gala, intermèdes d• 
danses par Yvonette Darly et Georges Lynx. 

Vedettes de la semaine: 19, Je remarquable baryton John 
Charles Thomas; 20, An\fré Pelll'man, violoncelliste viI 
tuose; 21. Fête Nationale. Concert de Grand Gala, a\•e 
le concours de Berthe Briffaux. de !'Opéra Royal Fla.man• 
d'An\'ers et de !'Opéra Comique, et de Jos. Sterkens. pre 
mier ténor; 22, Clara Clairbert, des théâtres de la Mor 
naie. Monte-Carlo, Vichy, Bordeaux et des grandes tournée 
en Amérique; 23. Gem1aine Lamprenne, du théâtre de 1 
Monnaie; 23, André d'Arkor, 1er ténor de l'Opéra. Com!qu1 

Où, alors? 

Dans l'intéressante revue cynégétique Chasse et Pêch. 
M. o. Leschevin, le compétent rédacteur juridique de c 
périodique, examinant les droits que donne aux étrange1 
la. licence de chasse (permls temporaire de cinq jours 
êcrit ce qui suit : 

Un Belge avant a.1 drotu de ohaut en Betg~ «t 11 
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PAIEMENTS MENSUELS 
~ ~~~r~~.~~.~.~.~.~.~~-~.1.~?~~~~~~~~~.~~.~~~~ 490 

GRE GO IRE, Tailleur-Couturier 
Rue de la Paix, 29 (Porte de Namur> 

lu utilisa.nt J)a.! personnellement parce qu'il M prendrait 
ptu Zut-méme de permis de chasre telle ou telle année, 
pour oau3e ·.: VO.iage ou de maladie, ne pourrait pcta dbte­
ntr de licences pour des invités ne résidant ni 4 l'étranger 
nt en Belgique. 

Parfait : ni à l'étranger, nt en Bel;lciue... Mals où dia­
ble, alors peuvent b.len résider ces pauvres 1nvités que 
M. Leschenn exclut des joies de la. licence? La strato­
sphère, Pourtant, n'est pas encore habitable! ... 

.Hôtel Chaîne d'Or, Spa 

Confort moderne. Rendez-vous des gourpiets 
1'.estaura.nt à la carte et à prix fixe. ca.ve renom.mée. 

Seulet 
l leB ea.wc; au gaz naturel étanchent réellement la 1101!. Faites­

en l'expérience en buvaut les eaux de CHEVRON au gaz 
naturel. 

L'impôt à tiroira 
c Je n'y comprends plu.s rien, déclara. avec tristesse ce 

Liégeois propriétaire d'un cocker avec lequel il ta.quine le 
lapin en période de chasse. En jnnvier, sur i11jo11cüon de 
l'adminlstraticln, je paie au receveur des contributions cent 
et un francs de taxe pour mon c chien de luxe ». Deux 
mols plus tard, je reçois du même receveur des contribu­
tions un chèque postal de soixante francs, ristourne sur 
l'impôt précédemment payé, en raison du dégrèvement. 
Ma.ls voici qu'il y a quelques jours, Il m'arrive une somma­
tion impérative d'avoir à payer dans les troiS jours, et tou­
jours pour mon chien, une somme de trois francs, faute 
de quoi, etc. » 

Alors, ça va durer longt.emps, cette histoire de taxe à 
~ssorts? 

Un superbe Palace 

Cave et cuisine parfaites, service ~mpeccab1e, c!'latnbres 
gpacieuses et super-confortables, des prix modérés... On 
trouve t.out cela au Grand-Hôtel de Nieuport-,Bainsl 

'J..a fameuse Beck' s Pils de Bremen 

la plus fine du monde. est débitée à Bruxelles : 

~ 

A l'Hôtel des Boulevards, place Regier; 
Au Chasseur, rue du Duc, 103; 
Au Derby, avenue Madou, 44; · 
..t l'Esplanade, rue de l'Esplanadr, 1; 
A1L Nouveau Corbeau, rue Salnt-M!r.hcl; 
Au Paris Botir.~e, boulevard Anspach, 10~; 
A1L Prince BaudotLin, chau;sée d'Ix1.>llcs, 29; 
Au Windsor Bourse et Nord, rue au Beurre et bd Ad.·Max. 
Dépôt général : 85, rue Terre-Neuve, Gand .. - Tél.: 109.ZS. 

pne malÎCQ
1 

1

4 En vertu d'une com·entton conclue entre le Ministre des 
;hemins de fer, la Société Nationale des Ch~1mns de Per 
~lges et la. SOclété Electrobel, actuellement la Société du 
,hemin de fer électrique de Bl'Uxelles à. Tervuer~n. les tarifs 
1ppliqués par cette dernière société sur 111- dite ligne ne.pour­

l 111i.n' dép~r ceux de la. Soèl~t6 N~tilma.).e <art, 9>. 

1 

De même, la dêllvranee des abonnementa seratt m1t!nt6o 
nue C&rt. 12). 

or, d'une communication faite pa.r la Société Nationale 
t un abonné de la ligne, la Société du Chmiin de ler éleo­
trlque se propose de remplacer les abonnement& par des 
cartes de 30 voyages à des prix représentant le trlple dl 
collt des abonnement.'! actuels. 

Et voilà. une habileté qui porte pr~judioe auic: abonnet 
(85 p. c. des voyageurs>. Cette malice est à. &igne.ler. 

Au Roy d'Eapagne 

Restaurant. Salle pour Banquets et ses Salons, sa Taverne 
et ses bières fines, Place du Petit-Sablon, 9. Tél. 12.66.70. 

Institut de Beauté de Bruxelles 
Au contraire .des épilatoires à effet.a nuisibles et peu ,dur .. 

bles, la cure électrique garantie sans trace ni douleur enlèvt 
les poils pour toujours. - 40, rue de Malines. 

),t•., .,., , " rn u tA 

Précisions hiatoriquea ·1 • ;..' 
..,."'? , 

On vient <le c .classer 1 à Vet:.dun - qulme ans après l'atta. 
que du 21 février 11H6 - le P. C. du colonel Driant., dlJ'lf le. 
bol.• des Caures, ce bois des Caures désormais légendaire, où 
les 56• et 59° bataillons de chasseurs à plcd qu'il comman­
dait reçurent le premier choc de la Iormidable et valne 
offensive des armées du kronprinz. 

c Le poste de commandement où mourut l"héroîque d._ 
f(:nseur du bois des Caures ... », impr!m~rent à ce propœ. 
M'ec zérénité, non seulement des quotldieœ b2ltte:s, large­
ment excusables, mals aus:si malnt:s }oumaux français, et 
non des moindres. 

En réalité, c~ !ut pendant le repli sur Beaumont, à u111 
centaine cte mètre!; du bol.s, que Drlant tomba, frappé d'un& 
balle. Ses hommes ou, plutôt, ce qui en restait, contlnuêrent 
de combattre. nt! cédant le terrain que pied à pied, et son 
cadavre ne put être emporté. Il fut enterré par les Alle­
mands à l'endroit même où ils le trouvèrent. 

Si nous ne nous abuwns, un petit monument doit même 
subsister sur cet; emplacement, bien qu'en 1924 le corp$ M 
exhumé pour être placé avec les pauvres os d'une douzaine 
de gars tués autour de leur chef, à l'entrée même du bois, 
en bordure de la route de Vacherauville. 

La Panne ·· 

la plage la plus pittoresque, .. ' 

la. molns chère. 
Renseignements : Ed. Pirsch. Directeur du Comité oft!clel . 

de Puolic!té, La Panne. · • ' "' 

L'imprimeur Brian Hill .,, 
Le spécialiste à. prix intéressants pour les périodiques. 
110, rue de l'Arbre-Bénit. Bruxelles. - Tél. l:?.09.95. 

Un mot - le dernier - du colonel Driant 
Les chasseurs, en France, affecte11t volont.lers du dédain 

1\ l'égard de l'infanterie de ligne, un «vitrier» ét.3.nt, n'tst<t 
pas, supérieur à. un vulgaire «biffin li. Ça n'a pas emp!rhé 
ceux cte la biffe de se faire tuer aussi bien que les autres 
ft parfois mletu que les autres 

Mais il n'en reste pas moins que, daru; certains bataillons 
de chasreurs (corn.me cja1,15 certains régin1ents d'infanterie. 
du reste>, on se vante ou, en tout cas, on se vantait na· 
guère, avec supériorité, d'appartenir à. un corps qul ne 
reculait devant rien : «On est des chasseurs, nous, pas de5 
de la biffe!. .. 1 

Pendant rél'.acuation du . bois des Cs.ures, saccag~ pat 
l'artUlerie et menacé d'enveloppement par un ennernl cou· 
rageux, tenace .et &upêrleur en nombre, un petit cahot -
a.vait-il dix:hult an.s? - passe en courant_ à côté clu ~1011 
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pottr se 'terrer avec deux camarades et une mitrailleuse, 
dans un trou tout proche. jusqu'au moment où. après avoir 
httivement brûle quelques cartouches, U faudra de nouveau 
filer en arrière. 

Le gamin, ble"l qu'il ait déjà la tête enveloppée de linges 
sanglants, ne peut s'empêcher de constater, rageusement : 
cPour ne pas reculer, U n'y a pas à dire, on ne recule 
pas. .. , 

c Mais non. petit, fit Driant qui avait entendu cet aparté. 
on marche, comme toujours, en avant; seulement, on a 
momentanément fait demi-tour > 

Peu ap:-ès, le colonel était tué. Quant au jeune capcral. 
nous nous sommes laissé dire qu'il e. mal tourné : il fait 
liu journalisme. 

OOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE CENTRAL 

497, Avenue Georges Henri. 497 
Tél.: 33.71.41. BRUXELLES. 

Avis aux coloniaux 

M. Oh. Donckerwolcke tient, en sa ta\·cr::e. « L~ Kivu », 
H, Petite rue au Beurre (Bourse), un registre à la dispo­
mtlon des partants et des rentrants. qui trouveront ainsi 
les adre&es et des nouvelles des « anciens ». Tél. 11.08.27. 

Smeerlaperij 

A propos de ce que M. Mtchlels écrit quant à l'origine 
du mot « smeerlap », il est peut-être curieux de remarquer 
que ce mot employé aussi en Hollande, dans la forme d'in· 
Jure, synonyme de salaud, goujat, etc.. y est considéré 
comme ayant son origine au temps où on avait encore, à 
Amsterdam, des vehicu!es nommés « sleetjes » (petits trai­
neaux. Ces moyens de transpcrt ressemblaient aux chaises 
à porteurs, ou palanquins, étant pou: une personne, mais 
ils étaient attelés d'un cheval. N'ayant pas de roues. ils 
tissaient sur le pavé en été comme en hiver. Pour faci­
liter leur marche, le conducteur marchant à côté était 
anné d'une loque en3raissée qu'il jetait de temps en temps 
gous le petit traineau. Cette loque. le « smeerlap », dans le 
sens primitif, était donc un Instrument très utile. 

Aussi, de nos jours, quelqu'un étant accusé d'avoir insulté 
son voisin par le mot en question, fut acquitté par un juge 
qul n'y trouva pas une Injure 1 

Au Musée d'Amsterdam se trouve encore un de ces vél1l­
cu1es très curieux. qui n'ont été co1mus qu'à Amsterdam. 
Ça doit être donc de cette ville que le mot est venu dans 
le néerlandais et le flamand. 

On ne s'ennuie jamai.!1 à, l'H0'1'EL TERMINUS de Genval. 
Cuisine parfai~. bons vins. Tous conforts. 

Chez Sottiaux ... ses réchauds!! 

1 
Nos bons réchauds et cuisin!êres au ga:r. belges, nos brll­

eurs belges intensifs et rapides, nos modèles 1931. 
N'achetez rien sans nous consulter. 

Maison Sottiaux, 95-97, ch. d'lxelles. pto de Namur 

~pÜcations modernes 

1. De.ant les décombres de ce qui constituait la. participa­
~~~ de la Hollande à l'Expcsltion de Vincennes, un agent. 
•Pl. au courant, donnait de$ détails : 

te - .n n·y a. plus aucun doute maintenant, l'enquête e5t 
~llnée'. il s'agit bien d'un court circuit. 

Peu n Pettt Hollandais, qui regardait navré, se hasarda, un 
~hnidement. à dire: 

co~ardo11, Monsieur l'agent. mais avant l'inve11tlon dës 
ciies? circuits, comment cxpltqualt-on les grands incen· 

:agen~. eut un moment d'hésitation, p·~is répondit: 
A l epoque lointaine dont vous pro-lez, on n'expliquait 

pas, le gouvernement se bornait à envoyer des condoléa12-
ces. seulement le public manifestait son mécontt>n~ement. 

Aujourd'hui la. pc!lce est beaucoup mieux faite, elle a 
des courts circuits et tout le monde se déclare satisfait. 

Restaurant « La Paix » 

57, rue de l'Ecu11er. - Téléi>hone ZI.25.4J 

A chacun son tour 

Il n'est pas que notre vieille Europe, saignée par la guerre, 
pour se trouver en difficultés financlèr~. On connait ça a 
l'antipode, où l'Australie n'en sort plus et recourt à la plan­
che aux assignats pour se créer les disponibilités qui lui font 
défaut. 

Dix-huit millions de livres d'inflation, plus de trois mil­
liards de francs, voilà ce qu'en dernier lieu on a trouvé 
la-bas .pour venir en aide aux chômeurs et aux fermiers -
ces derniers profondément éprouvés par h baisse catastro­
phique du blé et de la laine. Et si cela parait déjà extraor­
dinaire à notre !ra1che expérience, ce n'est cependant encore 
rien à côté d'autres éventa.lités qui furent et sont encore 
très sérieusement envisagées, par exemple celle d'une répu­
diation pure et sim9le des dettes - 1' Australie a beaucoup 
d~ dettes - ou l'instauration d'un système monétaire ex­
clusivement fiduciaire. 

Mais ce qu'il y a de plus extraordinaire dans cette histoire, 
c'est qu'il s'agit précisément de l'Australie, grande produc­
trice d'or devant l'Eternel. En effet de deux choses l'une: 
ou elle garde son or et elle dis9ose de la couverture métal­
lique classique et Idéale; ou elle l'exporte, et alors elle 
reçoit forcément des devises en échange, qui la couvrent 
tout aussi bien. Il n'y a pas à sortir de là ... à moins que 
d'avoir une balance tellement déficitaire que l'or en question 
ne suffise plus à. rétablir l'équilibre~ 

N'oubliez pas les menus fameux du c< Globe n: 

'l'ruites, homards, pculets, caviar, etc ... à fr. 27.50, 30 fr. 
et 35 francs. 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

Confiseur MA THIS Confiseur 

15, r. dn Treurenberi. - Tél.: 12.28.09 
25, avcnur Louise. Tél.: 12.99.04 

Nous expédions en province et à l' éb·anger 

Rule Britannia 

L'Australie est parvenue à en arriver là. malgré la. riches­
se d'un sous-sol qui lui permet de renouveler constamment 
son stock d'or. 

Elle a bien eu recours aux conseils éclairés de Londres, 
qui lui délégua. un de ses techniciens è! finances, sir Otto 
Niemeyer. Les suggestions du dit Niemeyer : restrictions 
dei. dépenses, relèvement des Impôts, compression de la dette 
publique, etc., furent toutefois trop classiques pour rencon­
tP.r les vues du gou\•erncment travailliste qui préside a.ux des­
tmées de l'Australie. 

On préféra continuer de recourir aux emprunts extérieurs 
et,, en fin de compte, se lancer dans l'inflation. 

L'Angleterre ne voit évidemment pas cela. d'un três bon 
œil et n'est pas sans inquiétude au sujet de ce lointain et 
t.rop jeune dominion. Mais, par les temps qui courent. elle 
met pruclemment de l'eau dans son vin et, malgré lïmpor­
tan~e des capitaux qu• clic a e11gagés en Australie, elle laisse 
faire. en ::;e boman~ à suivre les é\énements. 

Ceux-ci s'annoncent mrtlh~ureusquent plutôt mal et, sans 
la Livre sterling pour l'épauler. la r,ino australienne. <téjà. 
faible, ferait c~rtatnement. n brt:vo échéance, un fameux 

·plongeon. Elle l'aurait même !ai~ depuis longtemps si, der-
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rt~ le8 gens de Melbourne, n n'y avait pas, m&Jgri tout, 
l'Angleterre. « British » n'est pas un vain mot, et c'est bien 
heureux pour l'Australie qu'il s'applique à elle. 

N'empêche que tant va la cruche à l'eau ... Il ne serait pas 
mauvais qu'on méditât un peu ce sage proverbe de France, 
en Australie - s'il est encore temps. 

Auberge de Bouvignes .a /Meuse 
Un fameux diner pour 40 francs. 

RESTAURANT LEYMAN, proprf,ta.ir•, 

E. GODDEFROY 
EX-OFFICIER DE POLICE JUDICIAIRE 
près les Parquets d'Anvers et Bruxelles 

DÉTECTIVE 
Bureaux et Laboratoire: 

8, rue Michel Zwaab, 8, BRUXELLES 

La révolte au Kwango et la politique indigène 

Donc, 11 y a eu une révolte au Kwango. L'opinion publique 
en est restée tout baba. Pensez donc ; une révolte! Qui 
aurait cru ça? 

Le Kwango, c'est quelq:ue part entre le Kasaï et l'Angola. 
Les blancs n'y sont pas nombreux et;, fatalement. leur auto­
rité s'en trouve amoindrie, d'autant plus amoindrie que 
let> coloniaux en chambre de Bruxelles, genre M. Vander­
velde, ont fait tout ce QU'lls ont pu pour celai 

Aimer les noirs, les traiter avec douceur, éviter tout sem­
blant d'injustice, ne pas froisser leur susceptibilité, ne leur 
fa.ire aucune peine, même légère, « e tutti quanti», c'est un 
jolt programme d'idéa.11stes qui ne connaissent pas les mo­
ricauds dont Us se font les chevaliers-servant.a. Mals le plus 
grave, c'est qu'on en est arrivé à mettre le~ blancs et les 
U:digènes quasi sur un pied d'égalité, pour ne pas dire que 
les premiers sont défavorisés par rapport aux seconds. 

Surprenez, par exemple, votre boy à vous voler; si vous 
n'avez pas de témoins, rien â. obtenir en justice contre lui 
et, d'ailleurs, vous auriez beau faire. Mais flanquez-lui le 
pied dans le bas des reins et le gaillard trouvera. bien des 
témoins - noirs, parfaitement - pour vous faire condamner 
sans rémission; au besoin Il se mettra à hurler comme si 
vous l'écorchiez vif, de manière à bien ameuter toute la 
valetaille des environs. 

Votre consommation de gaz est trop forte 

Nous nous tenons à votre disposition pour vous prouver 
que vous pouvez la réduire de 40 p. c. 

JUNKER ET RUH 
par ses brtlleurs étonomlques vous garantit cette 6conomie. 

Demandez notice gratuite chez 
R.OBIE-DEVILLE, 26, Place Anneessens, U 

La colonisation humanitaire 

Les noirs savent pa.r!altement que le blanc n'est plus 
saorë, qu'ils peuvent faire punir un blanc par les e.utrcs 
blancs. Naturellement, cela est suffisant pour que le res­
pect ait disparu, du moins dans les centres, o\l des boys 
sont parfois d'Une arrogance qu'on ne tolérerait, dans au­
cun pays du monde, d'Un serviteur blanc. 

n faut voir, à Matadi ou à Léo, de quelle façon, souvent, 
un serveur nègre vous met un plat sur la table. let, l'indi­
vidu, sans être nègre, se ferait Jeter dehors illico; là-bas, 
n n'Y a qu'une chose à. faire : s'habituer à ce genre déplo­
abi.. 

Dans les villagee, pour êtrf moins d4velopp4, le mêlDI 
esprit existe aussi et fait son petit bonhomme de chemin. 

Le nègre, et le nègre primitif de notre Oongo en pafll. 
culier, est bête, fainéant et fourbe - est peu sincère ei 
tnédioorement travailleur. La seule vraie punition po'ur èa 
cocos-là, c'est le fouet; la. mellleure preuve en est qu~ 
a conservé la chicotte pour les sujet! d'élite que aont ~ 
soldats de la. force publique. 

La retenue de paie - lorsqu'ils gagnent quelque choee ... 
n'enchante évidemment PM les indigènes, mais comblEI! 
dt• fois un blanc ne renonoe·t-ll pas à. attraire un nolr fll 
justice pdUr lui voir infliger une condamnation de cette eapéci 
ou même le faire condamner à. la prison (faire de la. prlso~ 
là-bas, pour un nègre, c'est aller travailler a.ux route.Ill 
C'est pourquoi ces peiMS ne sont guère craintes, tandis qut 
la chlcotte - bien entendu dispensée par les autoritêa ... 
f&iSa.it entrer de salutaires réflexions dans les plus d~ 
caboches. 

Mais la chicotte est inhumaine, n'est-ce pas? et indlgnl 
d'un peuple colonisateur qui se r~sp~. Qr. no~, so.ID}l)!I 
Wl peuple colonisateur qui se r~ct,!I, po}f erdom~) u 

La Banque de Bruxelle11 bonUl~~ lei 'taux d'intérêt :D 
vants ! 

En compte à vue •• _ .. ;.,_ • .-._..;...;.;....- 1 p. o. 1'&11; 
En compte de quinzaine ... ;. ...... -....... 1 p. c. l'e; 
En compte à quinze jours de préavis _ 2 p. c. 1'8!1i 
En compte à. 1 mols .......................... -.. 2.10 p. o. 1'&11; 
En compte à 3 mols " .......................... ;; 2.20 p. o. Yu 
En compte à. 6 mols ..... .... ............ .... ...... 2.20 p. o. l'ail; 
Oes tau.x 50nt boniftéa lranoo de commission; 1la &'en-

tendent impôt belge à charge du déposant. 

Briatol et Amphitryon, Porte Louise 

Ba rôtisserie - Ses plats du jour 
Son a.périt!! - Bon bu1fet froid 

Salles pour banquets et repas intime.s 

Résulta~ 

Résultat : des frères nolrs soi~t civilisés, dans th1ll 
les cas légèrement incivils - ont tout simp!ement 11-

gouillé un administrateur territorial, c'est-à-dire, un ~da­
taire d~ Boula-Mata.ri; ils ont défié les autorités, ils ontmli 
Je feu par-cl, pi.llê pa.r-là, détruit stupidement plUs loin, Jt 
tout, nous dit'-on, sous l'influence des .féticheurs. 

Les féticheurs, sans doute, y sont pour quelque chose, 11\&U 
IJs ont bon dos, les féticheurs, et les vrais responsables so!ll 
les blancs, ceux qui !ont les lois, ceux qui sapent rautoritJ 
et le prestige en Afrique, ceux qut, pour comble, veulelll 
réduire la force publique, déjà insuffisante. 

Tout de même, on a envoyé une colonne contre les rebe!­
les. Mais pourquoi faire, au juste? vous croyez peut êltt 
que, comme les lois de la jiuerre le permettraient en EUrQ!il 
envers les civils pris les armes à la main, le commandBnl 
de l'expédition va !aire raser les villages des révoltéS 6 
fusiller ou, mieux, pendre haut et cours les meneurs? All1 

ouiche 1 S'il osait une chose pareille, ll ne lui resterait qu\ 
faire son testa.ment et à. se bnll!r la cervelle. Mais se r.r,Jlt' 
scnter devant ses chefs? n n'V aurait pas de canct•ons ~ 
sévères pour 1ui. 

On est en droit de se demander qÜel sera., de ce tra~! 
d~ns quelques années, le sort des vingt ou v1ngt-clnQ llW"' 

blancs du Congo, devant les millions i;•tnd!gènes. MM. Van' 
dervelde et consorts voudront peut-être nous éclairer à : 
sujet? En attendant, ils ont la mort d'un homme sut 
conscience. 

Blankenberghe • Hôtel Excelsoir (Digue)' 

La perfection dans le service et la cuisine, chauffage cen­
tral et tous les conforts, des chambres rav!~ntea, une c]lell' 
tèle choisie et ... des prix vraiment modéré& 
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PHONOS. DISQUES 

SPEL TENS Frères 
TOUTES MARQUES. - DERNIERES NOUVEAUTES 

96, RUE DU MlDI, BR.UXELLES (BOURSE) 

Les deux marteaux 

D&DS l'indicateur offt,ciel du chemin& ~ fer, les lettres 
8. D. servaient, autrefois, à indiquer les trains qui ne cir­
culent pas Je dimanche : c supprimé dimanche ». C'était 
&impie, logique et Iac1Jp; tout le monde comprenait; donc 
il !allait changer cela. au plus tôt. Aux lettres S. D., on a 
gubstitué un signe informe et sans beauté qui, examiné à 
la loupe, semble figurer deux marteaux. Pourquoi deux 
marteaux? Pour Indiquer que le che! de division du Ser· 
vice des Abréviations de !'Indicateur - il doit y avoir, 
pour ce service, au mo,ins une douzaine d'employés - est 
doublement .marteau? Ç>u bien faut·U croire qu'en choisis­
&ant le marteau, le chef de division a oublié la faucille, 
ce qu1 lui aurait permis d'indiquer, par un symbole ! rap­

_Jlallt ,que le bolchevisme envahit l'administration? 
Quoi qu'il en soit, on ne compte plus . les voyageurs qui, 

non Initiés à la signalisation nouvelle des colonnes de !'In­
dicateur, se présentent, le dimanche, dans les gares Pour 
prendre des trains ... supprimés! Il y en avait une bonne 
soixantaine, dimanche dernier, au Quartier Léopald, paur 
le train qui. .. en semaine, part à 4 h. 481 

Vous me direz que, sans doute, le tlamingantisme sera 
Passé par là et aura. exige qu'au lieu de S. D., ou concur· 
rement à S. D., on écrive : G. Z. Cgcsuppremlerd zondag>; 
nous n'y a\'ons pas eté voir, mals c'est bien possible ... On 
nous dira peut-être aussi que les deux marteaux sont de­
,·enus un signe international adopté par toutes les compa­
gnies de chemins de !er européens. <Nous ne savons pas: 
nous cherchons a expliquer ... ) 

A suppaser toutefois qu'ù en soit ainsi, le chef de divi­
&ion (Ou le directeur général) du Service des Abrêviatiotu. 
de l'indicateur ne devait-Il pas attirer sur le changement 
l'attention du public? Une petite note aux Joumaux, une 
ajoute sur la couverture' du livret n'auraient-elles pas empè­
che des milliers de gens de fa.Ire chou-blanc... et de mau­
dire l'administration? 
li est vrai qu'une malédiction de plus ou de moins ... 
Et PUis, les voyageurs, mieux avertis, n'auraient pas ·eu 

le plaisir d'entendre le garde-salle leur donner des explica­
tions : 

- Quand c'est vous c'est prendre de train, ça l'est me 
SOChe que til dols !aire attachon; c'est de la quèchon de 
z.abrevewachons dans Je ghide des ch'mintfères. Quansque 
t!I vols, a.u-dessu; du la colonne, deux zolis pltites mar­
tauwes... etc., etc. 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

Confiseur MA THIS Confiseur 

25, avenue Louise. · Tél.: 12.99.04 
15. r. du T reurcnberg.- Tél.: 12.28.09 

NoU& expédions en province et à l'étranger 

« Fortissimi sunt » ' 

Le nouveau secrétaire de la Chambre des Représentants 
est Or\ginaire de Gesves Cou Djévia). 
d .~ez que les hommes de Gesves ont toujours été consi­
eres comme les plus forts batailleurs de la région. 

. li Y a quelques anuêes, Ils s'étaient rendus, à plusieurs, 
a le.« fiesse » de Fr.ulx qui a lieu vers la Saint-Pierre. 
~ l~s comptaient bien faire valoir 1a force de Jeurs poings. 
,~a.~s contrairement à leurs prévisions, la fête se passa sans 
"

1<Me11t et sans batailJe. 

l On demandait à l'un d'eux. Je lendemain, s 'il avait êté à 
'St.-Ptre. 

- AI, dlt-21, main ireaveu pan d.1 plaigt oo n 'se. n1n seule­
mlnt battu. 

Espérons qu• M. l!ovzlaux, le nouveau ieerétalre de la 
Chambre voudra nln trop de plalgl dans 666 fonctions.. 

LES 
PASTILLES 

Poésie, Poésie! 

Reçu ces vers : 

Au beau milieu de la fontaine de Brouckère, 
Amphitrite est assise e1~ dressant les genOUJ:, 
Et tourne le dos à Neptune son époux. 
Elle semble appeler, atnsi qu'une mouquèr11, 
Les passants éblouis par ses appas puissants. 
Le siège de son char est une ca11acole, 
Où baigne douceme1it, en une pose molle, 
Son beau f essier divin, verdi par les auta111: 

L'auteur d~ ce paème nous a sommé de le publier au 
no mcle la. Port.e de Namur, Jalouse de Manneken-Pis, à qui 
nous faisons (qu'elle dit) trop belle place. 

Keerbergen - Pension Bois-Fleuri 

Home charma.nt - Cure d'air • 4 ha. sapinlS • Tennis. 

L'auteur dramatique divorcé 

Trou\'é dans les petites annonces de la Dernière Heurs, 
du 10 juillet : 

MARIAGE-THEATRE. Auteur r'ram. revuiste 
div. 40 a. an. et ctx, taille 1"'65 <;h. en v. mar. 
; . /. vve ou d;v. âge indiff. fortunée pr fonà. 
entrep. thëdtrale. Ec. 964, b., jnal . 

S'agit-Il d'une farce montée par des cama.rades à un re. 
vuiste mesurant 1"'65? Ou d'une réelle recherche de ma­
riage? Nous avons failli envoyer une lett:·e à « 961, b. jnal » 
eu 1·.ous donnant PO"r une veuve « d'àge indifférent » et 
en ré~lam&nt la photo~raphic du <!ramnturge. Mais notr. 
curiosité s·e:.t rebutée : si cette annonce est sincère. autant 

1 vaut lgnol'er le nom de l'annonceur ..• 



1670 POURQUOI PAS P 

lei bonnes mœurs d'Etterbeek 

cet Etterbeekols a l'habitude, quand U fait beau, de s'in­
staller sur la pelouse de son jardin. Et là, vêtu de longs et 
pudiques pantalons, n commet la monstruosité de se mettre 
l~ torse nu, soit pour accomplir quelques mouvements ae 
culture physique, soit tout bonnement pour se chauffer au 
soleil. 

Voilà ce qui lut a. valu dernièrement la visite dun inspec­
teur de police, lequel lut fit savoir que d'anonymes voisins, 
jugea.nt sa conduite impudique et malpropre, a.va.lent émis 
dea plaintes à son sujet. 

Celà vous donne une idée de l'esprit qul règne à Etter· 
beek. 

LE GRAND VIN CHAMPAGNIS~ 

Jean BERNARD~MASSARD, Luxembourg 

est le vtn préféré des connaisseurs 1 
Agent dépositaire pour Bruxelles : 

A. FIEVEZ, 3, rue Gacbard <avenue Louise).· Tél.: 48.8'1.53 

Les films parlants 
Un jeune Brabançon n'avait Jamais vu de filin parlant. 

n se décida. finalement à se rendre à Bruxelles et à aller 
contempler et ouïr une de ces merveilles. Arrivé dans le 
hall d"un des grands cinémas du boulevard, U fut accœté 
par une jeune femme très fardée qut lut fit des Invites allé­
chantes. 

- Impossible, répondit le campagnard. Je va.ts voir un 
film pa.rlant. 

- Suis-mol, répondit-elle. Je t'en montrerai cinq. 
La chair est faible, et notre homme suivit la belle. Ils 

se rendirent dans un hôtel tout proche, et horriblement 
louche. S'étant ml.se à l'aise, la courtisane lut déstgna, avee 
malice, son anatomie un peu flapie : 

- Vote!, dit-elle. «Le Chemin du Paradis•· Tu assistes à 
Js. «Parade d'Amour ». 

Puis, faisant un geste cabalistique, elle déclara • 
- Accusé. levez-vous. 
Elle tourna le commutateur, en disant 1 
- La. Nuit est à Nous. 
Enfin, après des exercices sans nouveauté, elle conclut l 
- A l'Ouest, rien d~ nouveau. 
Le rustre s'apprêtait à s'en aller, lorsque se. compagne 

d'un trop éphémère Instant lut réclama la dime tradition­
nelle. Mals lui, souriant avec cynisme, sortit, joyeux, en 
déclarant froidement : 

- Rien à faire, je auts le Roi des Resquilleurs. 

· Au « Gaulois » 
On prétendait ce matin à l'apéritif du cercle, que c'est 

:acques c ... qui avait conseillé à. Staline son revirement!! l 
n en avait, paratt-11, parlé au Roi sous le sceau du secret, 

et pour que personne ne comprenne, car il se méfiait, la. 
ccnversa.tlon eut lieu en flamand! ! ! 

n paraît d'ailleurs que le Jacques a fait grande impres­
• lfon sur Staline. 
1 
; A Francorchamps 

1, Une foule de touristes enthousiastes ont acclamé l~ 
r vainqueurs : mais tous se donnent ::endez-vous au Relais 

l; Charles-Quint (Route Bruxelles-Namur), paur y déguster 
l'om~lette de la Mère Poulard et ses cinquante spéciall'tés. 

' ~ Sans ooups de fuslll 

La voiture du beau-frère 

- Ho! ho! quelle belle voiture! s'exclama l'ami de l'auto. 
moblllste-voyageur de commerce, en s'asseyant sur les cous­
sins drapés de fine paille tressée afin d'atténuer la moiteur 
des tissus et du crin trop chauds par ces temps caniculaires. 

- Talsses-tu! cl n'est nin d'à meunel répliqua le conduc­
teur avec une conf~ion nuancée d'un peu d'orgueil, c'est d'a 
m• bai-fré qu'est député! Mais, oontinua-t-il, en français 
cette !ois, paur donner sans doute plus de poids à se. confl· 
dence, c'est rudement pratique de circuler avec ça. Tu as vu 
la. plaque arrière? Un P suivi de trois chlt!rea. Ça veut dire 
que la voiture appartient à un memmbrrre du Parlement. 
Ça. veut dire a.us.si que tu peux marcher sans phares, dam 
les rues à sens Interdit, faire de l'excès de vitesse, tu es 
sacré. L'agent de l'autorité t'arrête indigné mals une !o!.s 
qu'il a. vu ta plaque, «C'est bon, allez! 11 Fàreut lever l°im· 
munlté parlementaire, valet, po t' porsure. Cici, ll semble 
qu'il exagérait.) Oui, c'est rudement pra.tlque. Mol, pour me$ 

courses, je ne me sers plus que de l'auto du beau-frère, quand 
elle est. libre bien entendu. Avec elle, je peux « ronfler > ... 

Modestes ou luxueux, tous nos travaux sont signés parce 
qu'ils sont dignes de notre réputatioh. Compagnie des 
Marbres d'A.rt, Mathieu, 58, rue de la Lol 

Leçons de la crise économique 

D parait que Malthus a de la malchance. Ce pasteur pur!· 
ta.ln ava.1t prédit qu'au bout d'un temps, l'animal hwnaiD 
ne parviendrait plus à se nourrir. A moins de mettre un 
frein au lapinisme intégral dont paraissait af!ligée l'Europe 
au XIX0 siècle. les hommes en viendraient à un nombre si 
grand que jamais le sol terrestre ne fllt pa.rvenu à les 
nourrir tous. 

Et bien! L'homme souffre aujourd'hui exactement d'une 
maladie iuverse. n a trop à manger. C'est du moins oe 
qu'explique dans la « Revue Générale » le professeur 
Beaudhuln, avec des chiffres. n faut évidemment se déi!et 
de ces façons de sciences exactes. Rien n'est fantais~ 
comme un exégète ou un mathématicien. Mats enfin, l'ért· 
dence est. là. n y a surproduction, trop de mangeaille. d& 
café, de pain, de viande. La Hollande et ses Indes fourni&­
sent trop d'épiceries, l'Asie trop de maîs, l'Amérique trop 
de viande. 

Et puis, cet embouteillage coïncide avec une dlminution 
de la natalité. Malthus voya.lt les choses à une époque où 
les hommes naissaient trop et vivaient peu. Malntenan~ 
c'est le contraire. Les hommes naissent peu, mals, une !oiS 
vivants, ils vivent bien. Quand ils ne se font pas massacrer 
à la guerre par centaines de milliers, Us se sentent priS de 
la manie de se !airer durer l'existence. Ils vivent. avec 
obstination. Non, Malthus n'a pas eu de chance. Ce Quaker 
théoricien, pour sa plus grande pénitence, est considéré J>.'! 
beaucoup comme un vieux paillard qui a donné aux femmes 
de son siècle des conseils polissons. Une quantité d'hO!l" 
nêtes vicaires croient encore que Malthus était un scf,he 
obscène, inspiré par le Malin qui lui suggérait des iIOagf· 
nations priapesques propres à attiser les concupiseeDc& 

LA ROCHE en ARDENNE 

~~1é~h::ka:f~ GRAND HOTEL DES ARDENNU , 

Annonces et enseignes lumineuses 

Chez un antiquaire de la Grande rue a.u Bols, à. Schaet' 
beek, cet avis qu'on peut taxer de judicieux : 

A V 1 S 

On connait ce que veut dire : « Je vais en parler à. 111~ 
tnari », ou « Je vais prendre la mesure », ou c Je vais 
fléchir », ou « Je reviendrai »... 11 Dites plutôt que l'objet ne vous intéresse pas ou que 
pri:c ne vous convient pas: c'est plus correct, 

Ainsi le client est averti •• 



1671 

Cigarefies·S~MICHEt 

qOJUl. .;Jr~·! 

Nocturnes 
' 

- Conunent n. la l!eSSlon parlementa.ire? 
!a ~S: .. ~e. et l'on va s'e1forcer d'en finir au bout de 

~ Oa se .tire surtout en longueur conclut ce journaliste 
eng;i:pt.iurt e qui, fourbu, vanné, heu atone, le poignet 
de la e les jambes en coton, prend, devant la grille 
l'hEU?e ru~ d1e la Loi, congé du président des séances, à 

Et o., es braves gens sont couchés depuis longtemps. 
Ja llla~;relsehomme s'enfonce dans la. nuit en pestant contre 
Cbarit da organisation du régime parlementaire, en ma.­
l'entrée. es Propos rancuniers qu'il aura. oubliés dès la. 

t-li:io~:St qu'il Y a de quoi bougonner ni « moufeter ». 
tous 1 Poignettiste, en cet été de 1931, comme dans 
l'épéter esc:utres qui ont suM l'a.rmistlce, en est réduit à 
™!on et Propos, qui fait partie du répertoire de la. corpo­
à teti ?.Io~ ~na.it un de ses devanciers. a.va.nt la auerre, 

- Comme je voudra.!a être député! 
- Pourquoi donc? 
- Pour ne pas devoir aller à la Chambre... Car vous 

pensez bien qu'ils n•y vont pas, qu'ils ne doivent pas y 
aller, ces honorables, qui ont l'air de se condamner aux 
travaux forcés parce que la Chambre siège de 10 heures 
du matin à minuit et parfois au delà! 

C'est l'inflation législative qui veut cela. Pendant les six 
premiers mols de la session, la Chambre prend bien son 
temps, et les bavards impénitents peuvent s'en donner à 
cœur joie. Puis on .constate que l'ardent juillet est proche, 
qu'une demi-douzaine de budgets restent en souffrance, que 
des lois impatiemment attendues dem~urent en souffrance, 
que de graves Intérêts risquent d'être lésés si le Parlement 
ne prend pas certaines mesures urgentes. Alors, on met les 
bouchées doubles, triples, quadruples, et comme personne 
n'a un estomac pour avaler d'aussi formidables tranches. 
d'ordre du jour, le programme de la ses.slon, ça devtem un 
peu comme une carte de restaurant oüt l'on mange à toute 
heure et dont on prend ce que l'on v~ :it. 

Les députés ont donc pris l'habitude de ne venir que 
pour les débats où Us sont personnellement engagés et 
qu'ils jugent intéressants. Les autres rejoignent leurs loin­
taines banlieues ou provinces; seuls les ministres sont à la 
corvée, alnsl que les rapporteurs des budgets et projets en 
discussion. 

Il n'y a d'exception qu pour M. Fieulllen, qut fait partie 
du mobilier. Celui-là ne quitte pas le PalaJ:l que la dernière 
ampoule n'ait été éteinte. n discute de tout. sait tout, et 
trouve, dans son corps fluet et chétif, le stupéfiant ressort 
qui lui permet cette performance. Mais la session parle­
menta.ire close, U est à r~r à la cuiller .. , 

A l'instm- de . .,. 
n ne faut du reste pas s'imaginer que cette fat;on de 

travailler en quatrième vitesse, après avoir fait le lézard au 
début de la tâche, soit propre à nos Chambres .• gislatives 
belges. 

Il en est de même dans tous les parlements, partout du 
moins où le chef du gouvernement n'abuse pas du pouvoir 
quasi dictatorial de lire le décret de clôture qui disperse 
toute la Chambre. D'ailleurs, si M. Renkln &'était av!Sé do 
le faire, il eüt été bien attraD6. Da.l'ce aue .. bwiatA 
n'étaient 1)68 YOtéa. 
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Au Palais-Bourbon, M., Laval, ·qui avait engagé, lui. ses 
d1sponlbWtes budgetaires, n'a eu qu'à. brandir un feuillet 
blanc pour mettre fin au zèle des quelques parlementaires 
qui. pretendaient prolonger jusqu'en aout le spectacle peu 
ediflant de cette ùhambre occupée jusqu'aux petites heqres 
du matin par cinq ou six députés sur les six cents qui de­
vra.lent sleger au Palais-Bourbon. 

Il est mëme arrivé que M. Briand a passé toute la nuit 
à son banc en dormant à poings fermés. 

Cela. ne se vo1~ pas ou du moins cela ne se voit plus 
chez nous. Il nous SOU'lient pourtant d'avoir vu, au cours 
d'une 'séance qui avait duré de 2 heures de l après-midi 
a 7 heures du matin, M. qe Smet de Nayer, le premier mi­
nistre d'alors, litteralement couché sur son pupitre et 
s"évelllant a temps voulu pour répondre à l'orateur dont 1l 
conna1SSa1t le dlSCours. 

Chez nous, le Parlement est généralement fermé la nuit, 
et la. Chambre, 61 elle n'est pas toujours à louer, n'est pas 
une chambre il. coucher. 

Surmenage 
D'ailleurs, 1l serait souverainement injuste de lui cher­

cher querelle à propos de ce surmenage auquel tout le 
monde ne se pJ.le pas. Elle en a mis un coup, cette an née, 
la. cnambre

1 
siégeant bien plus souvent qu'auparavant, et 

ayant pris e pu de, prolonger, dès le debut, ses séances 
d1111e heure. 

Mais la crise, ou plutôt les crises ministérielles ont blo­
que .ses travaux pendant prés d'un mois et il a fallu rat­
traper Je temps perdu. 

Quoi qu'elle ait fait, la Chambre ne sera pas arrivée à 
récupérer r.out ce temps; et il n'y a pas mat d'affalres 
pressant.es qui vont rester en pa.nne. 

n est déjà. étonnant que dans un pays à institutions dé­
mocratiques, le gouvernement soit soustrait, en fait, pen­
dant un gros tiers de l'année, au contrôle parlementaire. 
Et pour certains services publics, telle la régie des 
chemins de fer concédée à. la Société Nationale, ce fameux 
droit de regard du Parlement et de l'opinion ne Jouent pow 
ainsi dire plus. 

Sans doute, le P arlement ne doit pas siéger en perma­
nence. Il justifierait le politicien professionnel, qui est une 
nwsance publique. Mais il existe des conunissions législa­
tives permanentes où tous les partis sont représentés. Elles 
pourraient, ces commissions, se réunir de temps à autre, 
prendre contact avec les ministres intéreSSés, mettre fin à 
bien des malentendus. aplanir bien des difficultés ... 

Et la publicité, « sauvegarde du peuple »? comme on dit 
à Verviers. Rassurez-vous. Le communiqué ne aerait pas en 
vacances et les députés intéressés savent y raire, pour ce 
qui est de la publicité. 

Que voulez-vous? .. Da.os ce pays grand comme une sel' 
viett.e. aux interêts économiques enchevêtrés, à l'interp!. 
nétratlon ferroviaire intense, où un cinquième des martagu 
au motns se concluent entre WaUons et Flamands, la fr 
nésle des querelles linguistiques a chaviré pas mal no~ 
traditionnel bon sens. 

On ne se contente plus même de la formule : chacu: 
chez ·SOI, qui aboutirait à un majestueux immobilisme. 

'« Rien d'autrui chez soi ». voilà le mot d'ordre qui da:I 
sauver la. Flandre et la Wallonie, car des Wallons donneu1 
dans ce bobMd : adhérer à la théorie des régions hel1l\i­
tiques et des va.ses clos et considérer comme un être anor· 
mal, inquiétant, ou comme un déficient psychique le Bel 
qui a le malheur de connaitre deux langues. « Billngue"J 
est devenu une injure comme !"était « intellectuel » a; 
temps de l'aftaire Dreyfus. 

Quant aux citoyens, s'ils ont le bonheur d'être nés o: 
établis eri Flandre ou en Wallonie, ils doivent, sans rousp:. 
ter, adopter, pour traduire leur ~. la langue de la Y& 
gion. C'est la. région, c·est la geographie qui a des dto;~ 
et non pas l'homme : conception germanique des droits di 
prince. 

contre cette théOrie d'éctaSCmcnt et d'étouffement. !li 
discours de M.11.1. Pierco et Vandevelde, bourgmestre è! 
Mouscron, ont éle\ré l'éloquente protcsta.tlon des faits, di! 
Incompressibles réalités. 

On verra détacher de la province de Liége les populi. 
tions des quelques villages flamands établis en lisière li: 

Limbourg. Tout en restant fi.a.mandes, r.es populations et­
tendront rester fidèles à la province de Llége. dont t!l 
œuvres d'enseignement. de solidarité sociale et de p!'()Ç" 
techniques ont transformé la vie dans ces régions. Et n: 
voudrait refouler, sous prétexte de communauté de !~ 
ces Flamands vers le Limbourg étroitement confessiont'· 
arriéré, livré à ses querelles moyenâgeuses. Jamais! 

Ainst parla. M. Pierco. 
M. Vandevelde" défendit les ouvriers de son pays que . 

Quator"Ye J·ui·llet fla.mlns.ants peuvent récupérer, alors que par dizaine ' 
., mille. ils travaillent en France et se sont empressés d"a, 

prendre le français. 
Une bouffée d'air frais et ·vivifiant a pénétré dans l'hé­

nticycle à la séance de m ardi dernier. 
C'était Je 14 juillet 1 
Rassurez-vous : MM. Poullet, Van cauwelaert, et vous, 

M. Vos. La. fête nationale frança.lse n'a pas été célébrée 
par Je Parlement belge La. Révolution, les libertés publi­
ques, les Droits de l'Homme, tout cela ne vaut pas pareil 
honneur 

Mals on a. enteiH!u, oe jour-là, un langage clair, sonnant 
franc et qui a fait plaisir à bien des gens. 

De quoi s'aglssait-11, en somme? Du sort de ces popula­
tions vivant a. la frontière linguistique et que Flamands et 
Wallons revendiquent au nom des di·oits de la race, de la 
région. Les interpellateurs flamingants avalent jonglé avec 
toute cette terminologie hirsute où U est question de po­
pulations qu'on a dénationalisées, qu'il faut adapter, trans­
muter. absorber, ainsi que le dit M. Sap. ou bien encore .ré­
cupérer, comme on récupère des dommages de guerre ou 
du bétail. 

Avec beaucoup de finesse, il rappela. que les cath~ 
ques wallons de son pays de Mouscron repoussent avec l!O:· 
reur l'idée d'être incorporés dans le Hainaut, voisin wall~ 
mais rouge. Leurs sentiments religieux passent avant •· 
exigences linguistiques. 

Pareillement. les Flamands de M. Pierco et ceux .~ 
M. Vandevelde, comprenant que la langue n'est qu• 
moyen, placent au-dessus de ces prétendus droits. les natl! 
aspirations d'idéalisme politique, philosophique et ~ 
qui. dans le monde entier, sont l'enjeu des grandes tt 
tailles d'idées. 

Ce fut un large coup d'aile par-dessus les mesquin• 
du locallsme et du téglona!isme linguistique; et si la '!:~~ 
bre tout entière n'acclama pas les orateurs, il s'en faliw..; 
de peu, car on venait d'évoquer cette chose qui. Ill 11:· 

tout. tient au cœu. de la plupart de nos compatriot~s: fi 
sens de la. liberté des citoyens et le respect des droits 
l'homme. 

Que voulez-vous? C'était le 14 juillet ... 
L'Huissier de salle. 
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(La rêdactlon de cette rubrli11e est oooftfe à But .. _. 

Notes sur la mode 
Cherchez dans vos tiroirs, Madame. Vous trouverez certai­

nement des plumes, de provenances diverses, ayant orné, 
naguère, vos chapeaux. Plumes d'autruche. plumes de coq, 
pl\lllleS de faisan, ailes, fantaisies d'art, tout cela. est à nou­
\'tl!U à l'ordre du Jour, La. mode continue à puiser dans le 

'p:u!Sé' 1es éléments sérratft à constitue1· la vogue actuelle. 
Les plumes apportent une note inattendue dans la toilette 
féminine, quand elles sont placées judicieusement. Depuis 
les temps les plus reculés, les plwnes ont servi d'ornement 
vestimentaire et presque toujours désignaient; les personna­
ges de marque. Le siècle de LouU. XIV a connu l'apogée du 
règne de la plume. Et, de nos jours encore, nos ministres, 
nos diplomates, nos bourgmestres, etc., sont bien fiers en 
cœtume d'apparat, le chef orné du bicorne empenné d'au­
truche. Plaignons les pauvres oiseaux qui vont faire les frais 
de cette mode, qui donnera, une fois de plus, raison au titre 
de la présente rubrlqu.e : « Les belles plumes font les beaux 
olseau."t ». 

Les nouveaux modèles 
de chapeaux très •différents de ceux que nous devons quit­
ter sont présentés chez S. Natan, modiste. En même temps, 
liquidation de la collection précédente à des prix 5tupé­
f!an~ 

121, rue de Brabant. 

De Paris à Moscou 

Un nouveau ricne. russe - car ils en ont, même en BQl­
chevie - recevant Eisenstein, le célèbre metteur en scène. 
du ~ Cuirassé Potemkine », lui vantait les toilettes qt.:~ 
sa jeune maîtresse, une danseuse du Théâtre Popula!.re, 
îenalt de recevoir de la rue de la. Paix et des Champs­
Elysées: 

- li Y a notamment une robe de soirée, une vraie mer­
veille! L'étoffe e:i est sl aérienne, la coupe si Iègère que ... 
~ Oui, coupa en riant la jeune femme. Quand je mets 

te robe, j'ai l'air d'être toute nue. 
- Compliments, . s'inclina Eisenstein 
- Mais elle me coùte cher, ajouta. la danseuse. 
Le metteur en scène eut un regard de côté : 
- Elle vous rapportera bien davantage. 

~hantaient tous ensemble! 

1•0~e femme de la Halle assistait à un spectacle gratis à 
.,.,ra. Entendant un chœur : 

c' t Voyez-vous les canal\les, se mit-elle à dire : parce que 
1: nous, ils chantent tous ensemble, pour avoir plus tôt 

~ m1nutea, d ' -~ ma ame ...• 

go~;~crez.les à r..ettoyer les pores de votre visage, de votre 
hnoibé e vos bras et mains, avec un morceau de coton 
do· de Crème liquide Egyptienne. Ensuite, avec vos 
cle ~ ~aites un léger massage et poudrez. Contre 2 fr. 50 
Lu .;11 tes, vous rncevrez l'échantillon de GliSSéroz-Crème 

c~ 47, rue Lebeau. En vente partout. 

Sous les laurien 
Deu.'t saltimbanques, qul ne s'6ta1cnt plut '"15 depulg de. 

années, échangeaient force souvenlra. 
- Et comment va, demanda l'un d'entre li.IX. Slgnor M~ 

ca.roni, cet acrobate italien qUi nous accompagnait dans noa 
toumées? 

- Ah oull dit l'autre, aa. grande ambition ~ de courir, 
sur la tête, le long d'une corde tendue, de devenir riche et 
de se retirer ... 

- Tout juste. TI l'a fait, je suppose, et SI le repoee inaiA­
tenant sur ses lauriers? 

- Non, répondit le premier interlocuteur. D t euay6 de 
. le faire... et maintenant co aont les laurier.s qui r~nt 
sur lui. 

Ce que l'on voit au littoral 
Toutes les femmes élégantes portent lu bM o .m. -i6. 

rellle, aux nuances d'Une rare distinction. 
Les ba.s Mireille sont en vente partout et l 
Ostende : Maison Van De Ca.steel, 40, boulev. B'.. Pieters: 
Heyst 1$/ ltfer: Mais. Bailyn-De Jonghe, 28, pl du Marché; 
Knocke: Mais. Blanckaert, 175, av. du Littoral (Le Zoute); 
La Panne : Maison Berquin, 81, avenue de la Mer. 

Il y a Plato et plateau -
Amicus Plato, magi8 amfca veritas. J'aime Platon, mats 

j'aime encore miemc la vérité. Ce qui veut dire qu'il ne suffit 
pas qu'une maxime soit recommandée par l'autorité d'un 
nom respectable comme celui de Platon, n faut encore 
qu'elle soit conforme à la vérité. Les philosophes ont sou­
vent cité ce proverbe dans leurs disputes; ce qui ne les a 
pas empêchés de se tromper les uns les autres et de trom­
per tout le monde. Un philosophe de café auquel le garçon 
avait apporté sa demi-tasse sur un superbe plateau d'argent, 
attendant qu'on achevât de le servir, parodia plais4mment 
ce dict-0n en disant : 

- Amfcus pZateau, magts amiea demi-tassa. 

TENNIS Les mellleures raquettes balles, 
. souliers. vêtementS, pull-overs 

poteaux mets, accessoil:cs. 
Van Calck, 46, rue du l\lidl, Brux. 

Mark Twain et l'araignée 
Mark Twain, au temps où il dir1geait un petit hebdoma­

daire, reçut un joru· une missive dans laquelle un abonné 
superstitieux l'illformait qu'il avait trouvé une ara.Ignée dans 
son jow'tlal. Il lui demandait ce qu'il fallait en penser : 
était-ce uh bon ou un mauvais présage? L'humoriste, qui 
entendait à mervellle les intérêts de sa petite gazette, répon· 
dit par cette note insérée en grands caractères sou$ la 
rubrique « Correspondance » : 

« Cher abonné. De nos jours, la découverte d'une araignée 
n'o. ni une bonne ni une. mauvaise signification. Si cette 
artJ,ignée Usait notre journal, c'était simplement pour y cher­
cher quels sont les commerçants qui n'y font point de publi· 
cité. Elle voulait, après cela, se rendre chez l'un ou l'Q.Utre 
de ces négociants et tisser sa toile sur leur seuil, a.fin de 
s'assurer ainSi une exfutence dé.sonnais paisible. » 
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i UN COUP DE ·THÉATRE Ï <- •) 
t dans l' Industrie du Vêtement i 
: Par suite de la. surproduction des stocks. :~ 
+ quelques industriels ont pu en créant la. ·> 

t Centrale Belge du Vêtement i 
t réunir les éléments producteurs et mett.re i 
<- en vent.e, en consentant d'énormes SACRIF ICES. o(• 

"' des VETEMENTS sur MESURE, en BONS TISSUS -> 
: NOUVEAUTES PURE LAINE, SOIT : Î 
"" Complets veston.... .............. l PRIX UNI QUE .. .. 
:; Pardessus 1 1z saison ou hiver ... } f 4 7 5 Î 
-o- Tailleur3 dames et manteaux ... J r • ·> 

t ~~:;;~!iee~ .. ~~~~--~~~~--~~~ fr. 5 5 0 Î 
<- LE TOUT SUR MESU&E. Les méth odes de travail ~ 
:; perfe<'tionnées permettent de livrer rapidement un :~ 
+ VETEMENT DE COUPE ELEGAN"l'E ET D'UN ·:. 
<- FINI IRR EPROCHABLE. - RIEN DE COl\ll\1UN -:. i AVEC J,A CONFECTI ON NI LES LIQUIDATIONS t 
: Ouvert le Dimanche, de 10 à 12 heur. i 
t Boulevard Bischoffsheim, 28, pr. Botanique i 
+ ~ 
~·.:-·~·:. ~ •) •:··!·~t!-·!· t!-V ·:· •:••:·.: .. <··!·•!·•:O•!•-t••!• •!--.Z.. •!-t ·!· ·~~ ·!·~ •!••!· ·>~.:· •:• .:,.:.~:: 

Marseille for ever ! 
Lorsqu'il y a par hasard, une galéjade ou un bon mot de 

Marius que l'on n'ait pas encore redit mille et une fols, il 
convient de lui faire un sort. Reproduisons donc celui-ci, 
d'après notre confrère Gringoire. 

« Marius se dispute aux cartes. Les grands mots sont vite 
JAchés. On en vient aux coups. Marius est tiré hors de sa. 
place, rossé, jeté dehors. Les badauds l'encouragent à ri­
poster. L'un d'eux crie: 

- Crève-le! 
Marius observe son agresseur. du haut de sa haute taille, 

puis ra.justant sa ceinture, il lai.Ese tomber: 
- Non! pas d'i1ûanticide! > 

n n'y a '{.las d'eff1;;.:s sans cause, de fumée sans reu, de 
femmes élégantes sans bas « Amour ». Ag. Gén. pour Je gros 
Ecul. Roger KAHN, 119, bd Emile Jacqmaln, Bruxelles. 

Un compagnon bien assorti 

- Non, disait Pierre L .. ., je n'aime pas la société des fem­
mes et je m'en passe même fort bien. Quand Je suis d'hu­
meur à causer, un perroquet me parait un interlocuteur 
aussi inteiligent que n'importe quelle representante du sexe 
faible; et quand je désire me promener paiSiblement, je pré-

' fère la compagnie d'un chien. Enfin, quand je désire m'as­
' seoir au coin du feu avec un compagnon bien assorti. .. 

- Ah! quant a cela, rien à faire! interrompit sa sœur. 
Vous n'allez pas amener des ânes ici! 

CAMPING 
Tentes tous genres et grandeurs, Lit, 
Réchaud. Batterie de cuisine, Vête. 
ments, Chaussures, Acc~ssolres. 
Van Calck, 46, rue du Mldi, Bruxelles 

En suivant La Fontaine 

On connait l'histoire du savetier et du ttna.ncier; elle 
trouve son pendant dans ce bref dialogue, où l'on voit un 
poète rencontrer un viel ami devenu extrêmement riche. 

c Ehl bien, mon vieux, co:nment cela va-t-11? demanda 
l 'amant des Muses. 

» Pas trop bien, répondit l'autre. Les affaires sont 
bonnes, m!\!s !11. santé laisse à désirer : je ~ouffre d'in-
1omnles. Et le premier de répartir A.\'ec un ~ourire. 

» Ah! Il fa.nt croire que toi, tu es millionnaire toute la 
1 r Journée et que je-le suis toute la nuit 1 » 

C'est logique! 

L'astronome, installé sur la place publique, arrête a 
lunette avant la .f\n de l'aorès-midi. Pass,. Gavroche. 

Il s'arrête, contemple l'appareil et demande : 
- A quoi, ça sert, ce truc-là? 
- A voir la lune. 
- Sans blague? Laissez-moi re~arder un tout oetit oeu. 
I l colle son œil au oetit bout de l'instrument. 
- Mais vous ne pouvez voir la. June en ce moment. n 

faut attendre la nuit. 
Gavroche fait une moue dédailmeuse. 
- Ah l:enl alors. Il ne sert à rien. votre truc ... La nuiL 

j'en al pas besoin paur voir la June! 

Josué arrêta le soleil dans sa course 

Arrêtez aussi le temps en fixant photographiquement vos 
bons moments en vacances ou en voyage, et faites faire 
vos travaux d'amateur chez Rodolphe (succeseur H. castel' 
mans), rue du Midi, 25. 

A l'ombre du « Catiau » 

L'aute jour, on parloit co du typhus, qué ça. vo vlét Ill 
mangeant des huites qué ça \·a co bétot lette elle séeson. 

- Oh mi, qui disoit Lolot, dépuis qu'on m'a raconté tou: 
c' qu'on féet pour ingresser les z'huites, qué c'est co pire 
qué pou les pourciaux, j'e:me sârois pu ln gober ïeunne, 
cj n'ai nié l'lnvie d'iette collé avé l' typhusse. 

- T'as peur dé c' maladie là, toi, etti Jean r Malin, 
c'est bé peu d' chose. . 

- Bé, à vo mode, on est quara11te jours su l' qui vife. 
- C'est vrée éié on claque ou bé on est blette pour 

l' restant d' ses jours. 
- Téech-té, Jean! 
- J'el sées bé, assuré, éj l'ai îu. 

Un beau parapluie ARDEY de qualite irréprochable 
s'achète à la maison 
':l!, rue de la Montagne (â côté de la Lecture Unlvi>csellel 

Une réponse sarcastique 

Un voyageur lorgnait le siège sur lequel un autre voya­
geur avait posé ses pieds. 

- Il Y a des gens, grngna-t-il, qui s'imaginent, lorsqu'il$ 
ont acheté un ticket de fr. 4.50, qu'ils ont acheté tout le 
wagon. 

- C'est à moi que vous faites allusion? riposta d'un air 
agressif l'homme aux jambes allongées. 

- Pas à vous, répondit l'autre, mats ... à vos vastes dêpen· 
dances.. 

Et en même temps il glissait Yers les bottiuos envahLl­
santcs un regard plein de mépris. 

- Je mets mes pieds où je veux, et dans Je filet si ça me 
plait! réplique le voyageur égoïste. 

L'occasion était. trop belle pour manquer ce magnifique 
sarcasme: 

- Vous aurez une amende, si vous le faites. Car le filet 
est réservé aux bagages légers! 

MAIGRIR Le Th6Stelk• 
foit dimlaucr lll:f 
vite le ventre, !:t 
haochco et a111ID' 
clt la taille, ,a.QI 

(3;t~ue. sans nuire à la unlé. Prl~ 10 tranca. de'ns iootes lei 
11hermarlos. •·n1•cil rontre nianda~ do fr 10.50. Oemsndez notic• 
explicative •nvol l!rMUll. PiiARMAOIE MONDtAl..E. 53. boUW 
vard Maurice Lemonnier. Bruxelles 



Histoire anglaise. ... 

IA mattrœ5e vient de iürpr.-idre un Tommy d&n& la 
cuisine : 

- Qul est ce soldat, Jane t 
~ Mon frère, m·ame l 
- Hum l... vous ne voua ressemblez ru!"'-
- Je ... Je m'en vals vou.s dire. m'ame ... , mals depuis qu'U 

1'est fait raser complètement. .. , cela le change tou; à fait ... 

Terrible menace 

it ... avait administré une vol~e de coups de bàton au 
rédacteur d"un journal qui ne vivait que de chantage, et U 
avait été condamné, pour la !orme, à deux francs d'amende. 

Au moment où le condamné se retirait, le président lw 
dit, de sa voix la plus sévère, et en soulignant bien son 
Intention : 
-Et n'oubliez pas que la peine pourra être élevée jusqu'au 

dooble, ert cas de rëèidive l ·· 
? • ,_ ~ ~i'f1/ 

N'ACHETEZ PAS N'Il\1PORTE OU 
Dl chez n'importe qui, les articles « Bijouterie-Horlogerie t, 
Il y a question de confiance. Au Hi1ou Moderne, i11e de 
Brabant, 125, Maism fondée dept.ls trente·huit ans, vous 
donne toute garantie pour vos prochains achats. Va.ste 
choix, quatre étalages, prix incroyables. Achat v1eil or. 

u moment des compositions. 
On sait que le niveau des études, et parttcunerement 

'!lu! des humanités l\nr!ennes. n'a Jam11is éte plus bas 
~·auJourd'huL Les profs distribuent toujours l~s mêmes 
devoirs, assènent toujours les mêmes colles. Mals si le pro­
~e est respecté, c·est la sincérité des réponses qui ne 
l'en pas: 11 n'est partout que truquage et l'amour du grec 
!l'™ Plus qu·un mythe. Ceci donne du rellcf à cette petite 
lliS:o!re que nous empruntons à la revue « Etricience ». 

Le professeur donnait son dernier cours de l'année. n 
insista sur le fait qu'il comptait sur ses élèves pour consa-
0".:r tout le temps à la préparation de l'examen. 

- Les questions du éoncours sont déjà entre les mains 
de l'imprimeur, dit-il en terminant. Quelqu'un d'entre vous 
&·t·U encore quelque chose a me demander ? 

Il Y eut un moment de sllence, puis une voix &'éleva 
- Oui, Monsieur. L'adresse de l'imprimeur l · 

MESDAMES, exigez de 

·: :tu::~::t~qu~:s M E R l E BLANC 
~trice de romans 
~ bibllolhécaire communal d'une petite locaÛté des envl­
ns de Bruxelles s'étonnait du nombre exagéré de livres 

.a~ ~enait empnmter une servante du voisinage. A peu prés, 
que Jour, cette fervente de la littérature emportait un :_n. qu·eue s'empressait d"alllcurs d'échanger le lende-

Ll<a!t~lle réellement tous ces Uvres? C'est ~ que se de-
.:n~fit le bibiiolhécairP, intrigué. Pour en avoir le cœur 
'"., déc~da de Caire une experience. 
a~a..,~. a , l'heure accoutumee, sa cliente rldéle, s'en vint 

. ~ Quotlc!1enne provision de fiction, il lui r~mit, sans 
_ er ... un manuel de géographie. 

~ Eb bien! ce roman? 1nterrogea·t·il le lendemain. 
_ servante fit une moue : 
• S1 t;>ornmage qu'il y alt lant de descriptions. tit-elle. Je 
Èt iUS cependant apitoyé sur le sort de l'héroYne ... 

ltis :nune le préposé au service des prêts manifestait là. 
_ lble des stupéfactions : 
lQue~a!s oui, cette malheureuse Volga... quelle fin t.ra-
- ??? 
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LF.S MEILLEURS PRALIND 

Confiseur MA THIS Confiieur 
15, r. du Treurenberl'·· Tél.: 12.28.09 
25, avenue Louise. • Tél.: U.99.04 

Noua expédions en province et à l'étranger 

Une histoire du « Rire 1' 

Schloïmé et Rlvkelé divorcent. Ils sont devant le juge f 
- Monsieur le juge, dit Rivkelé, des larmes dans la ''OUt, 

je ne demande pas mieux que de divorcer. Mais comment 
ose-t-il vous demander de lul confier notre enfant unique f 
So1~gez que je l'ai porté de longs mots, que je l'ai nourri 
de mon lait, que je lui al donné deux années de ma vie. 
C'est à. moi que vous confierez l'entant, MoMieur le juge 1 

Emu, le juge donne la parole à. Schloîmé. Celui-cl, avec 
volublllté et force gestes, déclare : • 

- Monsieur le juge, vous arrivez da.na une ga.re. DaIUI J& 
salle des pas perdus que voyez-vous? Des dJstr1buteurs auto­
matiques. Vous êtes devant l'un d'entre eux. Dana la fente, 
vous glissez une pièce de monnaie. Par une autre fente U 
sort une tablette de chocolat. Est-œ que le chocolat appar. 
tient à l'appareil automatique, ou bien à vous, Monsieur 
le juge, qui avez mis la pièce ? 

Le Juge réfléchit un instant 1 
- C'est bien : l'enfant est à voua. 

LES CAFES AMADO DU GUATEMALA 
cafés .lins de luxe, 402, chaussée de Waterloo. Tél 37.83.60. 

Chez la cartomancienne 

- Il serait vain, dit la cartomancienne au jeune homme 
qui la consultait, de vous prédire une longue existence. Cei 
as de tréfle vous condamne à coup sQr. VOU& mourrez à 
l'âge de trente-neuf ans. 

La diseuse de bonne aventure se recueillit un Instant, pula 
reprit, en co11sultant attentivement ses tarots : 

- Et cette petite carte signifie que vous voua ma.rleres 
à l'âge de trente-huit ans, et que vous aurez seize enfanta. 

- Seize enfants! s'exclama le jeune homme. Mats oom· 
ment est~e possible, si je dols mourir un an après mon 
maria.ge, à trente-neuf ans? 

· La. cartomancienne rougit tout d'abord. Pula son Visa.go , ., 
se rasséréna et elle ajouta doucement, avec un sourire : 

,_ Vous épouserez une veuve avec quinze enfants! 

Goûtes les divins plats florentln1 
Les patea garanties de Naplea 

Raviol1a, Noullles, CanneUunl 

RESTAURANT ITALIEN E CIAPPI 
A LA VILLE DE FLORENCE • 
<Salon au premier> 42, RUE GRETRY, 4Z <près r. Fripiers). 

Le psychologue 

A la. sortie de !'Opéra, un monsieur et une dame ton 
élégants montent dans leur voiture. et le monsieur donne 
dix sous au gamin qui & fermé la oortière. Alora celui-<:!. 
s'adressant au pingre d'un air de mépris t 

- C'est donc ta fenune? .. , .. 

L'opulence 

- V'ous • 
n.,_ 'Il avez donG pas lu l'histoire : 
v""Plennet ' 

B ... , nouveau rtche, demandeit un jour t. une p&1'80nM 
d'esprit ce que c'é~it que l'opulence. 

elle se jette dans .- C'est, lui réponditrelle, l'avantage qu'un. ooqu.m. pd 
- r àvoir sur un honnête hommé .• .: 
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UNE CRtATION ENTltREMENT SUISSl 

LE BRULEUR A MAZOUT 

«CUENODn 
1nOdèJe 1e OLEO 11, ~ plus silencieux de t.oùs, enti~rement 
automatique, crM spécialement pour les lnlltall&ttons de 
petite et moyenne importance. 

Nous garantissons que le brûleur « 0 LEQ_ » 
est le plu& durable et qu'il consomme sensi­
blement moins d'huile et de courant que 
n'importe guel autre brûleur. 

Etablissements E. DEMEYER 
114. rue du Prévôt, IXELLES. Téléphone: «.SZ.77 

Automobilism@ 
Quelques notes d'Henri î>uvernol.a : c Sur 1& Route >. 

c impressions d'Ulle vache », données jadis aux c Anna.les it: 
c Les autos sont d'énormes bêtes aveG de gros yeux qui 

s'allument la nuit. Quand . deux bêtes se rencontrent, elles 
pas.sent aans avoir l'air de se connattre ou bien elles s'écra· 
.sent. Pas de milieu. 

• On peut les mettre dans une prairie. Elles ne broutent 
pas. D'ailleurs elles ne savent pas se nourrir toutea seules. 
L'homme leur donne à boire et à manger. 

» Elles ne courent pas si vite qu'on le croit; une a.mie 
à mol a été poursuivie sur une route étroite pendant très 
longtemps. La. grosse bête soufflait et criait, mats elle allait 
moins vite que mon amie qui a pu rentrer tranqulllement 
à l'étable. 

» Les o~aux dédaignent oo qu'elles laissent IU1' ~ur 
passage. 

» AimenHllea? ~ ne le. ai Jamalls vues aller deux par 
deux. 

» Elles passent sans &e douter que je les observe. Mai& 
l'autre jour, une d'elles a eu l'aplomb de venir dans notre 
pré. Elle a cassé une barrière et elle est venue échouer là. 
Ses hommes l'ont abandonnée. Elle a passé la nuit avec 
nou.a. J'ai essayé d'entrer en conversation. Rien. Au petit 
jour, sa mère est venue la chercher et l'a trainée au bout 
d'une longe. Elle est partie comme elle était venue. Et 
comme je lui souhaitais le bonsoir, c'est sa mère, plus po­
lie, qui· m'a répondu. 

Fermez voa boîtes 
en carton ondulé au moyen de papier gommé imprimé du 
Fabricant Edgard Van Hoecke, rue Royale-Sainte-Marie, 
130. Tél : 15,21.06. Demandez échantillons. 

la leçons de boxe 

Au cours de sa leçon de boxe, Îe profœseur :B... &va!t 
quelque peu malmené le jeune W ... 

- Avez-vous encore quelque chose à me dema.nder? dit, 
après l& leçon, le boxeur émérite. 

- Oui, répondit le jeune W ... , encore tout ét-0urdL Ne 
pourriez-vous pas me faire vos cours par correspondance? 

Inscription diplomatique 
Sur une petite plage de Bretagne, on peut lire cette 

inscription officielle, que nous recommandons à. nos édiles 
du utt<iral : 

Mesa!eura et Mesdames les baigneurs sont préventJ.8 qu'tù 
fl.6 1eront admu 8Ur cette plage que dana un état de nu.­
létd Ucentc. 

Une belle hyperbole 
Quoi, dl.sait un Jeune Parisien l un Qaacon de 1e1 am!& 

y a six mois que votre maitresse est morte, et voua ~ p 
encore? Comment, si je la pleure enQOre? s'écria le 
après six moisi Je la veux pleurer q.uatre-V!ngts ana. J'ai 
baumé ma douleur pour la. rendre éterneUo. 

Ne pleurez pu 
Si par auite de l'épuisement de 1& batterie de votre 

voua vou.a trouviez en panne, rappelez-voua qu'une a 
électrique est Jnst&llée pour vous à l'a.gence Wlllard. 
ration et recharge de toutes batteries. Devis. Location 
ba.tter!ea. Charges en huit heures par appareils spécfa: 

61, quai au Join, Bruzellu, - Téléph. 12.67.10 

Lea plaisanteries facilet 

De Marcel Arnac cette rapide note de tow1sme 1 
La vle!lle maison se dresse sur l& grand'place entr~ 

horribles ma!sona neuves. Elle ae penche, plutôt; l!OD 

moussu s'incline, son pignon s'affa!se, ses murs se 
dent ... , Elle semble toujours sur le point de tomber 
avant. Le guide ne manque jama.lls de la présenter aux :c. 
ristes: 

- Cette mal.son est ci. 1450 .•• 
Et U 1 a toujoun dana 1& bande un tmbkllt 

s'écrier: 
- Quatorze oent clnquante ••• et combien de con · 

ttona? ... 

THE EXCELSIOR WINE C°, 

W. & J, GRAHAM & Co, à OPORl 
GRANDS VINS DU DOURO 

BROXBLLES 89, Marché aux HerbeS TEL. 1111 

Un peu d'histoire littéraire 

Mme Jeanne Pouquet expose dans son Uvre .sur &a 
mère, Mme Armand de. Caillavet, que le Choulette du'~ 
Rouge » n'est point, comme tant de lecteurs, l'ont cru., V 
laine. 

Le personnage qul a lnllpiré Choulette l Anatole 
était, assure Mme Jeanne Pouquet, un vieil Ôriginal, i 

liste, cathollque militant et t.oujours perdu dans ses 
Il logeait au premier étage d'une maison de rendez. 
modestement. acbalandée. Tous les matins, 11 allait lui· 
chercher son lait chez la crémière et un petit pain chel 
boulanger. Un jour, au seuil de sa porte, tenant d'une 
le pot au lait, et de l'autre le petit pain, 11 rencontra 
sans écouter son bonjour, poursuivant son idée, il iUI 
clara avec force : c Pie IX s'engage dans une voie oü 1 
le suivrai paal ». Pul.s, très digne, U entra dans la 
close. France parlait avec déll('es du vieux gentilhol!lllll 
de cette rencontre. 

PIANOS VAN AART ";,~~~:~~~ 
Les maîtres de l'Europe et leurs fourch~ 

Un hebdomadaire français, l' « Européen » donne ces 
tails sur les préférences gastronomiques de MI\f. Daî!S 
Mcllon. On va voir que les Anglo-8!\itons sont bien les 
sins des Teutons, et qu'en tout cas, ils s'empiffrent SO'.:! 
même signe : 

« Lors de ses passages à Paris, écrit 1' c Européen>· ~ 
nér.a.l Dawes fait à la fols l'admiration et l'horreur d~ 
d'un de nos plu.a célèbret hOtell du oentre. car Il ad 



eolel au miel et ~ qu'on lQf aerve chaque eotr aon plat 
p:étéré. 

M. Me~n. durant aon aéJour t. Parts, a fort peu 11CœPté 
d'!nvitatiom; U e. reçu lui-même une fois. 

On verra l'éclectisme de l'oncle André, en aachant qu'a­
'l!Tès avoir mangé des c pommes farcies aux anchois>, U a 
atuiqué un « canard à la crème de chocolat.> pour ftnll" 
par une c glace vanille à la viande crue hachee lt, sans ou· 
biler une superbe c omelette parfumée au Parts-Coty >. 
Tous ses convives supportèrent vaflamment l'êpr~ve. 

Mals, du côté français, 11 y eut, le soir, un diner ... de répa­
rations, bien mérité. 

Décidément, des gotlt.a et des couleurs ... 
Pour nous, nous ne pouvons nous empêcher de songer à ce 

landsturmien bavarois- que nous vlme~. durant la guerre, 
prendre un chanteau de p!tin KK, le beurrer, recouvrir le 
beurre d'un peu de moutarde, superposer a la moutarde de 
lR confiture de groseille, et après avolr couché sur le lit de 
tremblotant carmin cinq mlgnomles sardlnes à l'huile, in· 
gtrer le tout en protestant de l'exce>lence de la cuisinB 
allemande. 

Lea phares 

dt votre voitur~ américaine, transformés aux Etablisse· 
ment& G. Pollart, vaudront ceux des me1lleures marques. 

54, rue de Hollande. - T6l. J?.45.74 

Les fous littéraire.a 
De Comœdia: 
Tous les littérateurs ne llOnt pM fou11, ma\11 tous les fous 

aon~ littera.teurs; on conserve, aux archives de B:cêtre, de 
Charenton, de Sainte·Anne, des tonnes de manuscrits, ro­
mans, poèmes, mémolres, pamphlets, œuvres de grapho­
mants qui croient être d'Artagnan et veulent occire Alexan· 
dre Dumas parce qu'il a tué Portho.s ; - de même que cette 
dlllle, devenue 1maginat1vement Antlnea., suspectait de ma· 
lligences M. Pierre Benolt et menaçait de son poignard la 
charmante comédienne, Huguette cx-Duflos. 

Les directeurs de journaux et de revues, les éditeurs, sont 
as&iégés par des romanciers. des poètes, des critiques qui 
relèvent de le. psychlâtrle, et dont on prend parfois au 
Eérleux les élucubrations. La littérature - par un retour 
sans doute injuste - se volt envahie d'hommes et de 
femmes à l'imagination maladive, cle persecutés dont il faut, 
de bon gré ou de force, admettre le génie. 

Lea meilleuree - -fabriques de miiubles du pa~ ont leur dépôt aux grands 
lllagasins Sta~a.rt, '6·48, rue de Stassart <porte de Na­
:!,~J, Bruxelles. Grand chotx et garantie. - J?rix de fa­
.. .,.ue. - Facllltéi de paiement sur demande. 

1.- science au kilo --------
Ti;a bonne madame Sidonie Schoellecrnbbe, éplclère-verdu­
h re de :son état, a fait des sacrifices pour élever son jeune 

0
llllne. Non seulement le jeune Victor Schoellec:abbe a été 

~Pt ans à. « l'Ath'née » mais, par surcroit, on lui a payé des 
t "U<!es ai)l1Jniversl~ Libre. Des études de grand luxe, s'il 
11?'Js Pleit. Victor sua demaln avocat : Il n'a plus que le der. 
~': exiunen à pa&:>i- Et dans l'arrière-boutique, entre une 
~~. de poireaux et une caisse de savon, Victor pâlit wr 

lllol et sur Baudry. 
~e de Juste, Sidonie Schoellecrabbe est fière de aon 
eaU:t. Par ce beau soir de juillet, asslse sur sa porte, elle 

avec sa voisine, Mme Merlingot. 
~;td~ ~el! dit Mine Merllngot, y travaille, votre fieu? Ça 

8 ffict:e son examl!n pour avocat? 
atflldonte Scboellec"Abbe pousse un espèce de gémis.sement 

l'll>.at!r. 

~ ?uye, ou~·e 1 oni. ça. est difficile 1 
tet:~ Mme Merllngot qui ~t pointue voudrait. tabalssext 

du Vaillant Victor. 
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MALGRE LA CRISE 
COMME EN 1929 ET EN 1930 

LE BRULEUR S.I.A.M. AU MAZOUT 

• est en tête du marché en 1931' 
Depuis le ln jan\•ler, le chiffre des venta • augmenté l1t 

70 POUR CENT 
Le S.I..\.M. doit sa vogue. en ordre principal, • 1 
lOJ i;on a.utomaticité complèt.P.; 
20) son rendement inégalé; 
30) son tonctlonneinent sQ.r et allencleux: 
4°> son service d'entret.1eu, unique en Belgique. 

Docun1cntation. Réfmnccs, Devis sana en1aceme:at 
Brûleur S.l.A.M., 23, place du Châtelain, Bruxellet 
Tél.: 44.47.94 (Service des Ventes); 44.91.32 (Administration). 
~ .. LES FLANDRES. W. Sehepens 37, avenue Général 
o !J3 Leman, A~ebrouck·Bruges. Téléphone: 1107. 
;l o ANVERS : S.I.A.M., 130, avenue de France, Anvem. :=- Téléphone: 371.64 

LIEGE: H. Orban, 12, rue du Jardln Botanique, Llqe 

- Pourte.nt, mon mari, qul est comptable, dit qu'avocat (le. 
est moins difficile que chtmisse ou docteur. 

- Moins difficile, moins difficile, riposte Sidonie rouge 
de colère à l'idée que l'on conteste la. puissance intellectuelle 
de Victor. Regardez plutôt une fols ... 

Sidonie disparait un Instant ... Et voilà qu'elle réapparait, 
serrant à bras-le-<:arps une pile de pe.ndectes in-octavo, des 
commentaires et des codes ... 

- Ou!! Voilà, cllt..elle, pesez un p'tit peu ça! 
Et joignant le geste à la. parole, Sidonie dépose l& pile de 

bouquins sur la bascule à peser les patates. 
- Ça, Madame Merllngot, c'est un examen de dlx·b\Ut 

kilos .. , 

Point de vue 
Une Amérlcaine, fort rtche, mail; vratment d'l!gra.c!.!e de 

la nature, fait son apparltlon dans un salon parisien . 
- Oomment la trouvez-vous? demande le comte de 0 .. 1 

fort noble, fort élégant, mais tout à fait fauché. 
- Eb l Eh! répond un homme de lettres de ses am.la. Vue 

de « dot », elle n'est pas maL 

Trop de crédit 
Un vieux boutiquier nèçre. dan.s l'EtAt de Kentucky. avait 

consenti trop de crédit à ses clients qui tardaient à. tenir 
leurs engagements. n mit donc dans sa vitrine une affiche 
ainsi libellée : 

« Pour crédit., moi &Orti. Moi rentrer quand argent so~ 
rentrer. > 

Temps nouveaux 
Obtenir beaucoup sa.mi se donner de peine, voilà bien une 

des formes du modernisme. Vous chols!l'ez, pour lustrer 
votre voiture, le « Luster », car ce produit tait reluire dnx 
fois plus en beaucoup moins de temps qu'avec les produit.a 
utili6és jusqu'ici. 

Ag. Générale : 6' QU&l au J'ohlt Bruxell~ Tél. .t lU'l,101 
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Modestie 

Notre confrère ii .. éSt un a.tmable ]ettne homme atm6 
de tout le monde. 

- Vous êtes vraiment. un excellent p.rçon, lui dlsa.tt 
hier un de ses ami&. 

- C'est vrai. réoondit.-ll en ootW&nt UM bouff~ de 
fumée, je suis un bon garçon ... 

- Puis, après quelques instants de méditation, ll e.jouta: 
- Je ·voudrais bien être à la olaoe de la. !emmP. aui 

m'épouserai 

HOM.ANN 
DI!:POSI':'. · -:;,E OFFICIEL 
LE MAITRE P01!:LIER 

G. PEETERS 
38-40, rue de Mérode 
~aison !ondée en 1877. Télépb.:12.90.SZ 

Les trois souhaiœ. 
Quelqu'Un ayant demandé à un pauvre di.able d' Angla1a 

Quelles étaient les trois choses qu'il désirait. 
- D'abord, répliqua-t-il, je voudrais avoir autant de bière 

que j'en pourrais boire. 
- Ensuite? 
- Je voudrais avoir autant de beUrre que J'en pourra.1.s 

manger. 
- Bon, et quel serait ton dernier 30uha.itt 
- Ma. foi, tout bien considéré, je voudrais, Je crois, avoir 

enoore un peu plus de bière. 

Le beau temps des vacances 

tous ceux qui possèdent une automobile aont avides de 
beau temps pour faire de merveilleux et longs voyages. 
Pour faire en toute sécurité de bonnes randonnées, l'expé­
rience a prouvé qu'll faut toujours se munir d'une réserve 
d'huile castrol, pour ne pas être forcé d'employer, le cas 
échéant, .une huile ordin&ire. L'huile Castral fait durer en 
bonne forme tous les moteurs. L'huile Castrol est d'ail­
leurs recommandée par les technfoiens du moteur du 
monde entier. Agent général pour l'huile Castro! en Belgi­
que : P. Capoulun, 172, avenue Jean Dubrucq. Bruxelles. 

Pension de famille 

La scène se passe à Ostende, dans une pension dite de 
troisième catégorie. 

Un voyageur, que la servante vient de conduire jusqu'à 
aa chambre, se retourne souda.ln et s'informe : 

- Je suppose qu'on « s'habllle » ici, pour le diner? 
- Oh! oui, fait la servante. Les repas pris au lit se pe.ient 

plws cher! 

BROSSES 
INDUSTRIELLES 

pour tout usage. suivant 
échantillon ou plan, sont 
fa.briquées spécialement par 
les BROSSERIES 

DE VILVORDE 
Av. de Schaerbeek, 244 

- Tél. \'llvonle 87 et Tél. Brux. 15.05.50 

Egratignure 

On parlait poésie, dans un café du haut de la ville où il 
y a encore des poètes. La conversation tomba sur un des 
ma1tres de la poésie moderne, qui a malheureusement le dé­
faut d'être porté à l'exagération et à l'emphase. 

- Grand talent. tlt un des causeurs. mata cruel dom­
lll&lle qu'U se aerve de vera ln'OSSi&sant.al 

T. S.· F. 
llllllll!lllllllUIUllHIJllllllJllllllOlllllJlllllllllllllUlllllllllmlDJllllHJUlllJllllllUllla 

La Fée du jour 

C'est bien la T. B. P'., qui n'a pas tlnl de nom mé 
des surprises. Ne lui demandez pas uniquement la dl.sù! 
tlon des concerts ou le soporiftque des coo.férences; fait 
la participer aux soins du ménage. Grâce aux ondes ~ 
tes, vous pouvez conserver des œufs sur le plat. Aplit 
trente jours, Ils seront encore frais, appétissa.nts et déleo 
tables. Cette méthode de conservation, originale et bie 
moderne, s'applique également à la viande et aux légwr.t! 

C'est en Hollande que l'expérience a été faite; les 
statations ont été enregistrées, paratt-ll, par des servlc!I 
o!ftclels d'allritentation. 

A quand le poste national .Radto-Coq, 

RADIOFOTOS 
LE JEU DE LAMPES QUE VOUS CHERCHEZ 

Vente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxell 

Un curieux conflit · 
On sait que la lot interdit en AngleteITe la publicité ~ 

vant le microphone. Les postes frança.ls ont bénéf!clé :1 
cette mesure, car de nombreuses firmes brita.nn1que5 lt. 
font émettre des concerts publlcitaires à l'intention 
public anglais. 

Or, li paratt que le directeur général de la. B. B. c. a 
déclaré que le gouvernement britannique adresserait ' 
protestation à la France. 

C'est aller un peu fort, et s'il ne s'agit pas d'un cana. 
nous allons assister à. l'un des plus curieux conflits qu'a 
provoqué jusqu'à présent la radiophonie. 

Fr. 1.450 
Monobloc •• Secteur Complet 

SANS CADRE J M C S · r ANS ANTENNE • • • en10 
ANS PARASITES 4 500 fr 
UR SECTEUR ' • 

J.M.C. RADIO, 316, rue de Mérode, Bruxelles' 

Résultats d'un congrèa 

Un congrès radiophonique ayant servi à. quelque ehœ 
empressons-nous de le signaler. 

Au cours de la dernière assemblée tenue à Lausanne . 
l'Union Internationale de Radiodiffusion, il a été déc· 
que tous les pays, par l'intermédiaire de leurs grands 
tes, organiseront un «concert européen». Chacun de 
concerts sera réglé par toutes les stations étrllllgères. 

L'Union s'est ~gaiement occupée - une fois de plus 
du grave problème de la répart!tlon des longueurs d

0

0ll" 
Elle continue à patauger. 

DARIO 
. - La lampe que vous aevez exiger 



. 
La radiophonie l l'école 

A plusieurs reprises, noua avona demandé pourquoi, de­
puls tes début.s de l'I. N. R., les émlssioM scolaires ne figu­
raient plus dans les programmes. Une réponse un peu tar­
dive nous est donnée : le conseil de gestion étudiait Ja 
question. Ces émissions reprendront après les vacances, et 
111 a t-0ut lleu de s"en réjouir, car la radiophonie à l'école, 
avec des séances bien conçues et bien exécutées, peut ren­
dre de signa.lés services. 

DARIO 
La lampe que votre récepteur réclame 

A Bayreuth 

Les wagnériens seront heureux : un accord vient d'être 
oonclu pour la radiodiffusion d'une représentation de Bay­
reuth, celle de .: Tristan et y;seult ». Tous l~s postes alle­
mands et un grand nombre de postes européens partici­
peront è. ce relai sensationnel qui mettra Bayreuth à la 
portée de... toutes les orellles. 

Qu'on se le dise! 

La. station de Budapest sera porùie à la pulss~nce de 
100 kw. en 1932. - Un médecin dont les installations gê­
na~ent la réception radiophonique a été condamné (mais 
c"est en Tchécoslovaquie). - On va créer en Norvège qua­
rante et une stations d"émisslon. - Moscou va bientôt 
mettre en marche un poste de 500 kw. <oui, vous avez bien 
lul. - L'I. N. R. organise pour le 21 juillet une belle soi­
rée tricolore. - L'exposition de T. S. F. annoncée à Gand 
!e tiendra du 19 au 28 septembre. - Le 15 août, l'I. N. R. 
émettra. le reportage-parlé de l'inauguration du monument 
élevé à Tournai à la Littérature et à la Chanson wallonnes. 

SEUL 
LE RECEPTEUR 

NORA RÉSEAU 
PUR, SIMPLE ET SELECTIF 
PROCURE ENTIERE SATISFACTION 

Chez votre fournisseur ou chez 
A. & J. DRAGUET, 144, rue Brognle: , 144. BR1.'XELLES 

A la S.D.N. 

La construction de la station d"émission de la Soc!été 
des Nations se poursuit activement. Les bâtiments, les 
&tud!os et les bureaux sont déjà construits. On commence 
lllalntEnant l'édifl.cation de la station proprement dite qui 
Pourra entrer en actlvité le 1er décembre. 
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AMERICAIN 

ROI DE L'ETHER 
rendement Inconnu à ce jour 

~~AL M. DE BREYNE 
17, RUE DU BOIS-SAUVAGE, 17 
'ffiRr0 NE= BRUXELLES TELEP~~riâ 

Au paya du Doudoq 

Au r'pos d'enne danse au Cerque symphonique, les jeun41 
muguettes taffel'ent té su tous les danses pou savoir esse 
qui z"aiment té l'mleux; 1 sont d' lée le.s mamans qui 
chuchent té des piquantes é1é qul s' ramevintent dés leu 
jeune temps. 

- Mi, ettelle enne pétite arpïante, j'ainme mieux el 
« wa.ine step », on va comme on veut. 

- Ouais, mé c' n'est nié n' danse, c' t'ein paa-r'doubl~. 
- Mi. ettelle e!n aute qua deux yeux in coulisse, j'ainme 

mieux el vannsé. 
- In tois temps, qu'elle dit ein eu d' plomb. 
- Ah, non, ça ln deux temps. 
Eié là. d"essus là qu' tous les langues vont in meinme 

temps, éié qu'on d"mande l'avis des mamans. 
- Oh, qu'elle dit i.eunne qu'a. d'jà. pu d' blanc ch'feux 

qu' des autes, acoutez mes infants, el bon vannsé c'est à 
vingt ans, éié profitez in, 1 n'a qu'ein temps. 

DARIO J" s. 
p. 

LAMPE QUI S'IMPOSE 

Fidèle à aon programme 

Martin parlait à table de l'inconstance des femmes. 
- Ces jeunes filles qul prétendent qu'elles ne sè marie­

ront jamais! s'exclamait-il. Tout le monde sait qu'elles renie­
ront leur parole è. la première occasion 1 

Il :ie tut alors, attendant évidemment une riposte de 
madame Martin, toujours prête à défendre son sexe. Mala 
madame Martin ne faisait pas mine d'intervenir. Martin 
continue sa philippique. 

- Ainsi toi, Marie, rappelle-toi Combien de fols ne t'ai-je 
pas entendu dire que tu n "épouserais pas le meilleur homme 
de la terre! 

Alors seulement madame Martin se décida à parler. Elle 
laissa tomber froidement ces mots : 

- Mals je ne l'ai pas fait non plus! 

.. 
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QUELQUES 

NOUVEAUX 

DISQUES 

Miguel Fleta, ténor 
Ay, Ay, Ay, <en espagnol) (Pere1,-Frelre) ... ";";; •. ~ ... DB 1483 
La. Dolores, Madrigale <Henchldo de amor aa.nto) 

(Breton) ......................................................... 1 

Fanny Heldy, sopran·a 
Orchestre rouo; la dire".'tlon de Plero Coppola. 

L'Hture f:Epagnole - Oh! la. plto~·able aventure 
<en !rançals avec orchestre) 1R1wel) ..... ......... DB 1512 

Manon - Restons i<'l, puisqu'il le fa.ut (en français 
aveo orchestre) <Massenet) ..... ........ ... ......... ...•• • 

Tilkin Servais, baryton 
Le Régiment de Sambre-et-MeWJe <Planquette) •·· AT 26 
Vers !'Avenir <Gevaert) ....................................... > 
, Chantés par servais., ces deux morceaux devien-
nent des tranc.,hes mblimes d'êpopée. 

Yvonne Priniemps, soprano 
J.e p0t-pourrt d'Alain Gerbault (arr. La.bis) ...... D 1996 

L'esprit. l'émotion. toute la :llcates!;f' de France, 
avec ses vieilles chansons. ou ~es nouvelleo; rengai-
nes dessorvls par la plus jolie 80prano française. 

Sacha Guitry 
Préface .a> Jea.n-Jacqu~ R&ussca.u .............. ~ ..•..•... ~ .. .--;;-; W 1163 

b) Octave Mirbeau .. ... :....................................... » 
al 'Renan ~lnt par lu!-même .............................. W 118'7 
b} Le testament de Ren~ . ......... •..... ....... ........... .. > 

Maurice Chevalier 
Belto SeauUful IDonaldson) .... ... .. .... . ..... .. . ... .... .... B 3845 
Watkin' mY Baby back home <Turk, Ahlert et 

Richman) ...................................................... 1' 
Ou comment Maurice fait gouaille1· la langue de 

de Shakespeare. 
The Comedian Harmoni&ta 

Marie Marle .............................................. -;-:.:: .. ; EG 2204 
Bof Serenade . .. . .. . . . . . . .. . . . .. .. .. . . . .. . . . .. . . . . . .. ... .. . . .. . . . .• > 

Orchestre Marek Weber 
Pa.ntai~les sur les mélodies de Johann Strauss 
, (III-IV) ............ ............................................. EH 61'1 

Orchestres des Bals champêtres 
ta. Fille de !\ta.da.me Ani:ot - Quadrilla Cler, ~ et 

3e ftgures.> - Quadrille C4e et 5e figures> (Lecoq. 
arr. Orban) ...................................................... K 8195 

Fritz Kreist~r, violoniste 
Chant des Bateliers de la. Volga. (arr. KreL'!ler) ... DA 1182 
La.r~ de la « Symphonie du Nouveau Monde > 

Dvoro.k (arr. Kreisler) ............................. ······• > 
Walter Rummel, pia.niste 

Val!e l'n ré brmol <Val~ du .,etit chien) (Chopin) P 863. 
Va.l:!!e m la. bémol <Brahms) :. ..... ...... ...... .............. > 

Fiers, accordéoniste 
Russlan Ra,- (Cobb) ...................................... -...= 1" 2!6 
Da.rda.::.:Ua. - Pox-trot (Bt>rnard et Blanch) .....•..• > 

Orchestre Jack Hilton 
If you ea.n•t slng, whistle - Fox-trot .......... . : ••. -;;; B 6962 
Sweet Jennle Lee - Fox-trot ............................... > 

Orchestre du c< Tourbillon » 
La. Java. des Jo:veux <refrain ch'lnté par Gal!a.rdln) K 6180 
Marit.chou - Paso-doble ...................................... ; :t 

Compagnie ·Française 
du Gramophone 

. 171, boulevard Maurice-Lemonnier, 171 
!14, Galerie du Roi, 14, BRUXELLES 

LES CLASSIQUES DE L'HUMOUR 

14 JUILLET 
par Maurice Donnay. 

Vois-tu la lonnue ribambelle 
Des qcns bras de1sus, brM dcssou1, 
Certes, la féle sera belle: 
Tous les Jaubourgs sont déiti 1aouu !. 

l'ois-tu. ce monsieur qui frétille 
Là-haut ? C'est ce bon Go1·nibus l 
Nt pouvant prendre la BMtille, 
Il en prend du moins l'omnibu1. 

Vois·tu rette ioule accouru« 
Autour des géants d'aulrP/oi1 
Dressés au coin de chaque rue ? 
C'est Petrolskol, c'est Pipe en Bois, 

Ou telle autre grande lirptri 
Choisie avec un tel bons 1r.n1 
Que dcu:c bonzes qu.'on inaunur"i, 
Ne peuvent ae regarder sans 

Rire. w peuple-roi s'amus1 
En de tricolores tracas, 
Ce bruit mariannesque, 6 llus6, 
rroisterait tes sens délicats. 

Pour t'envoler d quelques lieue&, 
~··entre-t-il 11as dans f-01i concrpt 
De prrndre devers lei banlieues 
Un train de ne!J.l heure1 diz-sept 1, 
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Y er1 lei grandi parc1 peupU1 <Û marP>rn 
DreB1ant leur blanche nudité, 
Et vers le• forét1 où lea arbru 
Ne 1011t p48 de la Liberté J 

Loin du tumultueux aQhalte 
Ol1 Pari1 braillant 1e h4tait, 
Loin, tr~1 loin, noiu avon1 (ait halte] 
Et, SOU$ lu boi1 calme1, c'était 

Com~ une ivresse reposée, 
Comme un rtve d peine conçlL I 
Pour ne 

0

1Jal mouiller de rosée, 
Toi, ta robe de lin tissu 

Noua avion1 ieté no1 manteau~, 
Avant de nou1 coucher 1ur l'herb« 
Et moi, mon pantalon superbe, 
o~ nous étions 1entimentauz. 

Lei oi1eauz, dans leurs chants de fétè, 
N'uigeaient pas qu'un sang impur 
Abreuvdt leurs sillons; ta. téte 
Adorable reposait sur 

1101& bra8; et dei 1enteur1 berceuü• 
Confusément venaient d nous; 
Des Mtes, lines connaisseuses, 
Grimpaient plus haut que tes {lcnouz. 

Tu riai8 ton rire 1onore 
Qui laisait rire les échos, 
Et, dans tes lins cheveux d' auron, 
Tu mettais des coquelicots 

Rouge1, des margue1ite1 blanchet 
Entremélé1 de bleuets bleUI, 
Et moi ie baisais te1 mains blanche., 
Ta ltvre rouge et tes yeux bleu a. 

Tu me chantais de ta voiz {lrave 
Ton répertoire de chansons : 
Des merles si/liaient d l'octave 
Dans le mysUre des buisson1. 

Puis le soir vint: des ombres douces 
S'endormirent sur les gazons; 
Déid l'émeraude des mousse1, 
Le vert tendre des lrondaisona, 

Toute la /orét séculaire 
Ra.~semblait, éparse dnns l'air, 
Sa rhfmise crépusculaire, 
Tandis que la lune au ciel clair 

Montait. Tout /à-bas, des /usées 
Jaillissaient t"crs le li"rmament 
P1iis s'éparpi//aimt, frisées; 
Alors tu me dis simplcmcnf t 

- « Voici l'heure du sacrilice l 11 -

Et ie vis s'allumer des [eux 
Dépouillés de tout artiiice, 
Dana l'œur profond tk tu 11eus. 

Maison 

J .. DECOEN 
AMEUBLEMENT 

1%5, bd Maurice Lemonnler 
BRUXELLES 

Téléphone. 12.25.63 

PALAIS de la MUSIQUE 
U llllltlltl1111111111111111tltll11Ultlllllllllllllllllllllllllltllll1Ullllltllllllllllllllltl\111111tlllllll 

2, Rue Antoine Dansaert, 2 
TtLtPHONS , 2 .41 .11 

GROCK 
le plu& c61èbre clown du monde 
a enregi1tr6 son sketch 1ur 

DISQUES 

cv+CJ 
166.436 ! Le petit violon. 

25% vorte Le clarlnett11-.. 
166.437 f Lo eoT •••• kr, 
25~ vorto La tyrollonnci. 
166.438 1 E11al au piano. 

25% vorle 1 Violon ot Piano (Paganini), 
166.439 ! Concortlna. 
25~ verte Lo quatuor do darlnr 

INSTRUMENTS de MUSIQUE 
de tous genres 

ACCORDÉON HOHNER 
Harmonicas à Bouche 

NOUVEAUTÉS DE JUILLET 
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1œ1 ·voYAGES DE VACANCESI 
(~I ALPES , PIRENEES , COTE D'AZUR , BRET AGNE , i 
i_~~ CORSE, DAUPHINE-SAVOIE, AUVERGNE, SUISSE, etc. 1 
1~1 =~~=~ec:21n!into: LE TOURISME. FRANÇAIS 1 :~=: fer, hôtels. auto-cars, E §!. ..~,,,,,,.,, •"· Diput• 214, B• Maurie~ Lemonnier, Bruxelles. Tél.: 11.50.4 3 l 
5 = &coompagnés et indhi· li 
§ ~ duels. • • • • - Programme illustré gratuit sur demande - § 
~lllllllll llllll fiî1111111tHllHHHlllllHllllHtHKMttlltttllHltHHlllltlllllfffllHll!lfflHIHtllllllllllllllllllllllllffllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllHlllllllllllllllU~ 

Rétroactes et prévisions 
Extraits du Compte rendu analytique des Séances de la Chambre Belge 

Année 1920. 

M. CARTON DE WIART. - n 9erait od~ux. Messieurs, 
de détruire l'Unllversité française de Gand; ce serait un 
crime contre l'esprit. 

M. DEVEZE. - NoU& ne tolérerons jamais qu'on éteigne 
e& flambfau de la culture française en Flandre. Les droits 
des Belges de culture flamande doivent être reconnus, mais 
11 ne peut être porté nulle atteinte è. ceux des Cf'ntaines de 
millieî11 de Flamands de culture frança.!se. Agir ~utrement 
aerait contraire aux grands principes de Ube1·té et de tolé­
rance qui ont toujours été a le. base du programme llbérnl. 

Année 1925. 
M. LE MINISTRE NOLF'. - L'Université de Gand sera. 

dorénavant organisée en régime linguistique mixte. Les étu­
diants auront :e droit de suivre à '.eur choix les deux tiers 
des cours en une langue et l'autre tiers en l'autre langue. 
Ce projet donne toute satisfaction aux Flamands, vu qu'il 
exige de la part des étudiants une connaissance approfon­
die de la. seconde langue. 

M. DEVEZE. - J'accepte pour montrer ma. bonne volon­
té. ma.ls je serais résolument opposé dans l'avenir à. tout 
projet qui irait plus loln dans la. vole de la flamandlsâtlon. 

Année 1930. 
M. LE PREMIER MINISTR~. -L'Université de Gand 

sera. totalement néerlandisée. Les Flamands de culture fran­
çaise qui désireront faire des études supériwres en français 
auront toujours la facu;té de !rèquenter les autres univer­
sités du pays, d'autant plus que ia pleine llbe:té linguisti­
que dans l'ense!gnement secondaire sera maintenue. 

M. DE;VEZE. - D'accord pour la. néerlandisation totale 
a&ns demi.mesure. n est bien entendu toutefois qu'ep échan­
ge vous nous garant~z ie maintien de l'instruction secon­
da.ire française en Flandre pour les minorités francophones. 

All.née 1931. 
M. LE PREMIER MINISTRE RENKlN. - L'enseigne· 

ment secondaire aera à. son tour totalement iiêP.rland!sé 
en Flandre. Nous tolérerons enco1'e pour l'enseignement pri. 
maire des c~s de transmutation. La but à. atteindre, 
comme vient de le déc:arer rhonorab•e Père Rutten, est la. 
destruction des Ilots minoritaires en Fl!l.ndre. Les diplômes 
des écoles officielles ou libres. non néerland!sét's, ne seront 
p:us homologués. Tous subsides !eurs seront ret.lrés. 

Toute l'adminlstrat!on de l'Etat en Flandre aen. nW. 
landisée intégralement. 

M. DEVEZE. - J'accepte l'unUlnguisme et le& cl~ de 
transmutation. n y a deuit ana déjà, à Liège, j'ai dëclar~ 
que j'étais partisan de l'unilingulsme. Les tlots français qul 
existent depuis des siècle& en Flandre doivent fusionner 
dans la masse flamande. Le devoir âe la bourgeoisie est de 
changer de langue et de combler l'abime qui la sépare du 
peuple. Je veux un régionalisme sain. Je suis converti à la 
cause flamande. 

Année 1932. 
M. LE PREMIER MINISTRE VAN CAUWELAERT, ~ 

Tout renseignement et les services publics sont à. présent 
néerlandlsés en F.andre. La fron:lère llngulstl.que nous sé­
pare nettement de la. Wal:onie. Cette année nous néerlsn· 
disons compll-!tement l':umée en région flamande et nous 
créons à Anvers les nouvelles éco:es militaire et de guerre 
flamandes. Il ·y aura un Etat-major flamand et un autre 
wallon. 

M. DEVEZE. - Nous sommes bien d'B()e<)rd. C'est du r6' 
gionalisme de plus en plus sain. 

Année 1933. 
M. LE PREMIER MINISTRE WARD HERMANS. -< 

Malgré nos lois linguistiques, nous constatons que de nom· 
breuses écoles llbre.s, laïques et religieuses, dont l'enseigne­
ment est français, sont pl!J:<; prospères qu'avant. Nos écol~s 
officielles se vident désespérément et les parents leur pré!e­
rent !es écoles libres quoi qu•eaes. ne soient• plus homolo­
guées. Cette concurrence est déloyale. Elle doit cesser. To!:· 
tes les écoles qui ne se néerlauè.iseront pas complètement se­
ront fermées de force. 

111. DEVEZE. - Je ne puis que voua a.pprouver. D faut 
abso~ument combler ce fameux abime. 

Année 1934, 
M. LE PRE.\llER MINISTRE BORMS. - Les mesures de 

défense linguistiques prises par 111011 honorab'.e prédécesseur 
se sont révclées tnsufftsantes. Toutes lts écoles fnnça!se.I 
en Flandre sont à présent fem1ées. La bourgeoisie fla1m.nde. 
réfract:>.ire à ses devoirs, envoie tous ses enfants dans !t.1 
pension11ats wallons qui regorgent d;élèves. Nos éco;es offi· 
cie:Ies ou subsidiées ne sont plus fréquentées que ptr les 
enfants dont les parents n'ont plus les moyens de les en· 
voyer en pension. ce;e. doit cesser. Je dtmande à. cette 
Chambre les pl~ins pouvoirs pour promulguer différentes 
lois de défense J:nguistlque que je vais lire: 

j Achetez directement un bon.•~ 
r~ chez tous DOi agents OU r . 

;1' H, ch. cl' Anvers, Bruxellés-Nord ~ ~--, , .~ 

1° Interrlictio11 d'envoyer :es enfants namands dans leô 
pensionnats wallons ou français. Les parents coupa.b:es se­
ront emprisonné comme otages jusqu'au retour de Jeurs 
enfants· ' 

2° No~ constatons dêpuis des mo~ l'arrivée de milliers 
de jeunes gen.1> wallons qui, grâce à· leur éom1al.ssanœ sp­
profQlld.le du !rança!a, se voient a.ocorder la prétérence dall4 
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12, rue des Champs-Elysées, 12, Bruxelles 

Pensionnat Externat 
+ Etudes complètes scientJfiques et commerciales + 

PUBLIREP 

tous les bureaux des banques, de l1ndustrie ~ dU eo 
Tous ces indésirables seront refO'lllés. dans le plus bref d 
lai, au delà de la frontière linguistique; · 

30 ll ne sera plus toléré aucune inscription française r; 
les maisons des Flandres; 

4'> Interdiction de faire paraitre dea journa.ux de le.~ 
!'rançalse dans la région flamande; 

50 .Tout employé d'administration en oontM>t avec le li'~ 
blic et qui aura répondu autrement qu'en néerlandals wi 
révoqué; ' 

ao Enrôlement obligatoire de tous les jeunee gens r. 
mands de 16 à 25 ans dans la mllice de défense flam~ 
<Feldgraue); 

Etc, etc. 
La lecture des mesure.a de défenae prend plua d'ICI 

heure. 
M. DEVEZE. - C'est admirable. On ne peut rien refwe 

à un aussi brave homme. Il faut maintenant ccmb:.: 
l'abime qui sépare Bruxe~es. la plus grande vlJe !lama~ 
de toute la région flamande. La néi'?;rlandlsati-0n de Bn:· 
xelles, Messieurs, est donc inévitable et le plus tôt sera k 
mieux. Je viens de prendre une gral)de décision: je C01I': 

mence cette semaine à al>Prendre le néerlandais. 
Année 1935. 

M. LE PREMIER MINISTRE PIERRE NOTHOMB. • 
Messieurs, ce n'est pas sans une véritable émotion que 1 
prends pœsession du pouvoir. Permettez..moi de vous ra? 
peler brièvement les événements de ces derniers moiS: 

Le peup:e flamand excédé de la tl-Tannle activiste fiamb 
gante a &eCOUé le joug qui l'étouffait et dont il allait n:o:· 
rir. Depuis deux ans les jeunesses nationales a.valent gag:! 
d'innombrables recrues non seulement dans la bourgeo:S~ 
mais surtout dans les classes ouvrières flamandes. la 
jeune$ intellectuels flamands ne trouvaient pl~ d'emp~j 
et leur J.gtlorance du français leur couplit toute posslblll'.l 
de s'employer a.lileurs qu'en Flandre. Cette jeunesse cœ; 
prit ainsi peu à peu le rôle de dupe qu'elle avait joué ~ 
bientôt le même cri retentissait partout: Apprenez le lrat­
çalsl Les lois de défense linguistique du Ministre Borms ixr· 
tèrent l'exaspération à son comb:e. VOU$ connaissez le reo:c: 
l'arrivée à. Gand du Ministre Bonns, le 11 juillet, pour cé:~ 
b:er la fête des Eperons d'Or, Marché du Vendredi, Il:.: 
entouré par des tnlUers de Gantois; arraché.de son a1:1 
et pendu à l'antique potence pendant que la. populat;:: 
chantait éperdument la « Brabançonne ». Les autres ac~ 
vistes de sa. suite qui ne purent s'échapper furent lynct-0 
par la !oule ivre de rage. Le lendemain, la révolution fJo 
mande. grondait depuis Ostende jusqu'à Has.5elt. Tous Ill 
chefs fi~mingants qui ne purent s'échapper pendant !~nu:; 
à l'étranger fUrrent mas.sacrés ou pendus. Le peuple ava~ 
finalement compris qu'une langue qui ne peut s'imposer q:ï! 
par la tyrannie et la. contrainte se condamne elle-mémt 
C'est la preuve de son insuffisance et de son i11fériorité.!J 
langue flamande est suffisamment beile pour ne pas pé!: 
et il incombe à. ses poètes et à. ses· savants de la fa.ire vsJO: 
et de la faire aimer par leurs œuvres. Ce n'est pas avE' ~ 
knout qu'une cultme peut gagner la favèur des ~mes. J:l 
a place en Flandre pour deux langues. Nous ne retir~ 
aux Flamands aucun des droits qui leur ont é~ accorc<S 
mais nous réta.blir-0ns tous les droits qui ont été enlevés ar.l 
Flamands francophones et bilingues. L'Un!versi~ de os~ 
de même que tout l'enseignement primaire et secondsllf 
en Flandre seront dédoub'.és. Le choix absolu de la Japt!. 
véhiculaire sera. accordé aux parents. Des cours de françs. 
gratuits seront cr·éés immédiatement partout pour pel'lllei 
tre à la jeunesse flamande de rattraper au plus tôt le te!ll 
perdu et de se perfectionner dans la conna.Lc;sance de cef. 
belle langue mondiale. Tous les agents de l'Etat de • 
connaitre les éléments de le. seconde langue et il en sera' 
même du cadre officiers et sous-officiers. Dans ces CO.~ 
t!on!I un avenir plein d'espoir s'ouvre à nouveau pour no;;· 
pays. 

M. DEVEZE. - Vive la. Liberté!! D y a quinze ans_ dé. 
je proolamals les bienfaits de ce grand principe de liJIE· 
et de tolérance. Si -0n m'avait écouté à cette époque bien 
malheurs auraient été épargnés à. n-0tre pays, ·'""l 

TOUTE LA CHAMBRE. - En délire: Vive le. Lill"" 
Leve Bel.ilëll 
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Un leade.r croqué à poin.t 
Du volume d'e$Mis et de portrait• que vtent de publier 

Charles d.'Ydewalle, c Sur l'Agora >, nous détachons cette 
flOlntc ùche : Camme Huynnans, silhouette qu'on dirait 
l4ite exprès pour le burin, et dont Charles d'Ydewalle a li 
'1UJgistralement dégagé la structure, que, ma foi/ l'on se 
PTend, en découvrant ce portrait, à murmurer le nom des 
lnémorfaltstu cl<uslque1. 

M. Camille Huysmans filmé au ralenti 
A Gand, dans le grand hall de la Bourse. Il est huit 

heures du iOir, et 11 peut y avoir trois mille personnes. C'est 
une sa.J.le carrée et mal agencée. L'acoustique èst mauvaise. 
At Anseele préside et on entendra M. Huysmans et M. Van­
dervelde. Je le vols de profil, à cinq mètres, attendant son 
tour, ca.Ime et pâle, le nez mince, les lèvres minces. On le 
dirait à peine esquissé. Son cou lui sort du col, maigre et 
long. Il e. l'air hâve. Le voilà debout. Il porte le. main à ses 
lunettes. La mise est quelconque. La. voix superbe, cuivrée, 
un peu dure, un vrai clairon. On dirait un grand oiseau 
d'eau, perché sur 8e6 échMSeS, dans un me.rais où la foule 
ondUl\l comme des a.joncs. Qu'a-t-11 dit? Je ne sais plus trop. 
Je tne .souviens seulement qu'il m'a été une grande leçon de 
Choses, celle du Révolté qui a trouvé une utopie et qui l'en­
ae!gne aux pauvres gens. Ceux-<:i sont bouche bée et ils 
écoutent avec ravissement. Ils n'ont jamais entendu un con­
férencier aussi amusant qui dit des histoires révolutionnai­
~ avec autant de brio caustique. Finie le. verve truculente 

Ansee!e. Le. place est au Clerc, au conteur d'histoires drô­
~la vie lui e. fait mauvais visage, et 11 s'en venge en lUi 
lutio t des cailloux. Ni économiste, nt anarchiste, mais révo­
Po Dnalre, au besoin par petites doses, raisonnablement, 

ur ne Pas casser avec trop d'éclat. 
Tel U m'est apparu la première fois, rageur à froid, sen­
~t la P<>Udre. Tel j'ai cru maintes fols le retrouver depuis, 

llassible et sourdement furieux. Toujours je me suis 
=du à le rencontrer au coin d'une rue, un soir, sous son 
b. d chapeau de rapin et me faisant ce discours : « Je sais 
~n Qu'au fond vous m'admirez ma.is vous n'osez pas le ::t La Réaction manque de coquetterie dans sa lâcheté. A 

ten vous, vous préféreriez mon rôle au vôtre, mais vous êtes 
le u Par ce que vous appelez les convenances et qui n'est que 
l'e~ounage de l' Argent. Le public me déteste parce que 
~~courage, et le boulevard m'en veut pour ma franclùse. 

peut faire le joli cœur et Vandervelde le. :sensible. 

La Beauté 
pour Deux Grains 

Le. beauté est l'expression suprême de la. santé. 
Deux grains du Dr Jehan Meyer - aux vitamines 
de fruits frais - pris le soir vous l'assurent dès le 
lendemain! 

Laxatif et dépuratif doux et agréable, ils régénè­
rent l'organisme et règlent les fonctions .digestives, 
sans causer la moindre irritation. Ce remède natu­
rel vous guérit de le. constipation et vous procure 
un teint frais et un bien-être extraordinaire. n est inoffensif, parce que vivant et physiolo­
gique et ne comporte aucun produit chirilique ou 
art!ficieL 

Grâce a.ux grains du Dr Jehan Meyer vows 
retrouverez la joie de vivre et le aourlre ... 
EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

·······•·•····•· ·········••····•···•··•·••·•••••·•• 
BON à. remplir et à adreSl!f'T à la SOOIETE PRANOO-BELGE 
DES SPECIALITES PHARMAOEUTIQUES, ~p~ 807. avenue 
Emmanuel, e. BAREN-NORD. 

F'ranco et aratult, nuUlez m•adruser un kbantllloa ~ a 
lll~rature des Grains du Dr Jchan MeyeT. 

Nom ~ ................................................... , ... _..._..._.. 

AdrNte ................................................ .,. .••. _._ . ...-

SAUCE 
LEA & 

PERRINS 
L'originale 

et véritable Sauce 
Anglaise 



1686 POURQUOI PAi ., 

KNOCKE- ZOUTEI 
Digue de mer Face aux bains 

SPLENDID 
CENTRE 

Dernier confort Prix modérés 

ouverture du REAL DIGUE 

Dernier confort. Prix spéciaux pour famille et séjour 
Aux meilleures conditions. 

PARFUM oe 

BOURJOIS 

c. sont da. bourgeois qui 1ont dll aoc!.alisme. Mol, Je '1li 
un Révolté, par système, par tempérament, par la. ~ 
par le cœur. Vandervelde est marxiste par frénésie de l'all 
traction, par une sorte d'ivresse cérébrale, qui lui permet es 
faire du socialisme oomme ll ferait de la géométrie. C'f$ 
pourquoi il y met une certaine sécheresse qui tient le pub);: 
à distance et torce le ~pect. 

> Moi je ne fais rien pour plaire. J'ai été à Stockholm fi 
Je n'en ai jamais montré aucun regret. J'ai fait comme eu. 
sent t'ait les catholiques s'ils n'avaient été gangrenés de~ 
talisme. Je suis flamingant pour cela, parce que les hobeo 
reaux et les patriciens ont voulu oublier ma langue de p&it 
vre Thiols maltraité. On m'a sifflé dans des ~W"S11816 11 
insulté platement dans des oouplet.s de Revue. 

> Heureusement J'ai trop de cynlsme et de mépris dt il 
canaille pour ne pas tenir bon. Et J'ai aussi mes saloos. J't: 
été l'enfant gA.té de plus d'une dame érudite et pb!W­
thrope. J 'ai ma revanche dans le monde des clercs, où Jt 
suis né et où je mourrai, choyé des musiciens et des sculp. 
teurs, entre Timmermans et Opsomer. » 

C'était le couplet de l'amertume; oelui qu'on sent perce 
dans ta.nt de ses articles, pleins de fiel, et qans les ri~ 
vipé1·euses qu'il !Ache au milieu des débats. C'était le Husr 
mans aigri que tout le monde connait. . ' ' 

A Gand. dam la grande sa.ne de la Bourse, J'ai vu i 
Huysmans satisfait et reposé. Quand son discours est !<.• 
miné et qu'on applaudit il se rassied et, de ma place Je WJ 
son .triomphe. Oubliée la méchanceté. n savoure son suc.:a 
Les yeux baissés, U a enlevé ses lunettes et les e:»Uie r.; 
gneusement avec son mouchoir. Voilà de nouveau le D~ 
le menton, les lèvres minces, si minces, et les joues dlaiV 
nes. Il est heureux. Le succès apaise ce vtsage tout à fd 
détendu, ces yeux trës doux occupés seulement à surveillf 
le mouvement agile des doigts. Le front est beau, tout à~ 
rasséréné. Les narines aspirent l'a!r délicieusement. DarJ 
cette attitude de panthère au repos, avec ses grandes ma­
nières de félin fatigijé, il est parfaitement beau. 

lH 

Autre v1s1on. n a mis un costume Rria cla.ir t. earrea&i 
n t'ait une chaleur torride, et dans son complet rayé et CS.' 
relé on le dirait dessiné a.u Pointillé, à peine esquis.5è .: 
fusain sur un fond opaque. Là-d~ ses lunettes cerclie 
de noir ont l'a!r de deux hublots. Une mèche de che 
noil's retombe sur le front. Et toujours cette moustathl 
invisible, presque jaune et qu'on ne voit qu'en regardat: 
de tout près. 

Nous sommes en plein débat sur le statut militaire· ~ 
s'ennuie énormément, et par cet été torride de 1928 Je. dit 
leur étreint tout l'hémicycle, comme une chape de pl­
On a eutendu beaucoup de discours, de longs discours el li 
barque gouvernementale s'est aventurée sur uue mer presiP 
morte, une mer brûlante, dont on n'aperçoit pas la fin. J.C. 
il va jouer au torpilleur, envoyer des brûlots, étourdir t"'. 
le monde de fumée et il a apporté a.vec lui tout son ~ 
d'artificier. Pour déconcerter les démocrates de droite ~ 1 

repris tout ce que leurs journaux ont donné de con~· 
toire depuis un a.n. Il y a. a.jouté des comptes rendus de do!' 
cours, des brochures, des affiches, des circulaires, et il eD ~ 
fait un dossier. Oe monceau de petits papiers qu'il a de:: 
lui, o'est son via.tique et presque sa définition. C'est un "'!!I 
pier à lui, dont U contrôle toutes les piq\lres et qui est 111 

dans sa. manière de clerc mécha.nt. on s'étonne qu'il n1 
pêche pas un fabliau, une histoire maligne et gôuai~ 
Ma.ls il n'est pas conteur. Il est pamphlétaire. Au teDlP5 
Marn1x, quel Bijencorf U aurait lancé. 

Quand il se lève 11 n'Y a guère de monde d&DS 1s ~ 
Aussi il parle doucement, sachant bien que la rumeur ~ 
les coulolrs : Huysmans parle, Camiel a. oommencé. El · 
qui-vive suffit à faire rentrer les paresseux. Le voilà ~ 
n s'est installé au bas des travées. Une fois de plus 
quitté son pupitre lointain de gamin pas sage, tout en ~ 
entre Eekeleers et Bouchery. n rajuste ses lunettes. tous 
cinq minut.es, par un tic famUier. La salle se remplit. n r# 
pa.rler l>hw vite, se déployer, ISOrtir 1ea petit.a papieJ&. 
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G'est un procès en règle, sa.ns fond, sans doctrine, tout en 
rie:; accumulée.s et qui prétend démontrer en quoi les 

·mocrates chrétiens ont ti'ahi les intérêt.s de leur clas.5e. 
eu Idéal pour un acrobate de sa force. n jubile, il s'adresse 
cbaeun en particulier. Le voilà qul vole é. M. J:>ouliet : t: Je 
·en voudrais de ne pas citer mon ancien Premier ministre. 
'ancien Premier ministre n'est p88 d'accord avec moi, et 
· me fait de la peine. J'ai garaé pour luJ trop de respect 
uop d'affection... 1 

ltL Poullet ne sait s'il doit rire ou se tàcber. A tout hasard 
nt, flatté et gené., prlS entre sa bonté et sa. naîveté. n va 

ncire. Il répond. C'est un pas de cle1-c. L'autre clerc n 'en 
t pas tant. Ça lui réussit. Il va continuer. En passant 

üOle M. Van Cauwelaert Qui sourit. C'est un adversaire 
uop grande taille. n sera\t- capable de répliquer avec à 
pœ. Le.isSons-le sur son sourire. Allons à M. Heyman, qui 
nd son tour, un peu nerveux. M. Heyman, avant son 
•ée au pouvoir, écrivait des articles dans un grand jour­
populaire. Il se trouve qu'ils ne concordent Pll.'> avec sa. 

·Uque actuelle. 
M. Huysmans a les articles, là, devant lui. M. Heyman les 
cobliêS mais il sent bien que son tour est arrivé ... « L'ho­

ble M. Heyman est joUma.liste et voyons ce qu'il di.sait 
1'11J1L d'occuper son &1"8.pontin. Le miniStre écrivait de fort 

ux art1c1es et que Je n'ai jamais lus sans un très vif inté­
.. » M. Heyman écarquille les yeux, la. bouche, les na.ri­
ll rit. Impossible de faire autrement. Il est perdu. Ses 

sont relus devant l~i, déclamés, quintessenciés, fil­
avec un luxe de gestes, de gl'l.maces, d'éclats de rire, de 

urs inimitables. C'est une lecture flamande assai­
ee de mots d'esprit !r,ançais. Voici une brochure publlêe 

• I& Ligue des Travailleurs Chrétiens. M. Poullet et ses 
· · l'ont aussl. Ds courent vérifier... et s'embrouillent. 

ils vont corriger la. citation, il est trop tard. « Lisez 
plutôt la. page quarante 1, crie M. Pouliet. La page 

est déjà. sautée. Allez-moi poursuivre une gre­
comme celle-là, qui ne fait jamais un bond pareil 

l'autre. 
il s'amuse vraiment très bien. Ses plaisanteries viennent 
:es seUles. D'autres étaient préparées mais elles arrivent 
lion moment. « Telle version a été donnee par Marc 

hausen. Telle autre par mon a.mi Mathieu ... Et ainsi 
avons le récit selon Niarc et le récit selon Mathieu. » 

ieœ! Celle-là U vient de la découvrir. Il est ravi de sa. 
n'llille. Ah ... Ah... Ah ... Tout le monde se tord. Lui, il 
radieux. Sa plaisanterie lui est sortie de la tête toute 

comme une Minerve casquée d'argent. Elle convient à 
blague de normalien bourré de livres qui raconte des 

1r!les en citant les Pères de l'Eglise. S'il avait le ~emps il 
letait Erasme, Casaubon, tous les glosateurs érudits qui 
latent l'exégèse à leurs utopies. Ses polémlqµes sont des 

. lques de philologue. Jw;qu'au jeu de ses lunettes qui :ie Pas. Pour lire il les enlève. Pour commenter l'article 
~met. Quand il se remet à lire elles voltigent au bout 

sa lllain gaucne, allongeant de noir ses doigts maigres, 
doigts de fantôme. 

J'AI QUATORZE ANS, par A. Roubé-Jansky (Fa.yard, 
éditeur>. 

.F.c:it en français par une Russe, ce livre de jeune fille 
la P8a du tout pour les jeunes filles, mais il est extrê­
• t Intéressa.nt pour les gens d'âge mllr qui se dem.an· 
' ce qUi se passe dans l'âme tumultueuse d'une fillette 
E~IJJrze ans. 
~VideJ!Unent, l'hérohle de Mme Roubé-Jansky est Russe, 

llne petite Russe de l'ancienne Russie, et elle ne 
t. le Pas tout à fait aux fillettes de chez nous. Cepen­
!lbl ce document sur l'éclosion, à la fols innocente et 

e de la sensibilité et de la. sensualité féminines. est 
~ain pour ne pas trouver son appllcation partout. 

lett~ roman, pénétrant et sens1ble, fait penser à. du 
U!s d'avec moins d'art et plus de véritable sincérité. Et 

' autre part, cette vie d'une enfant élevée par des ee::e! est un précieux document sùr l'existence fami­
l'anc1enne Russie. 

:r.. o.-w. 

COLISEUM 
Paramount 

6 16m• SEMAINE 

Maurice CHf UALlf R 

AVEC 

YVONNE VALLÉE 
D'APRÈS LA PIÈCE DE 

Tristan Bernard 

PERMANENT 

de 
• 

_ SAMEDI i dernière séance 
l à 23 h. 30 

Prenez le frais au COLISEUM 
Paramount 

~-=--:;;.... =~===a:-=-~:!) 

Le meilleur spectacle de Bruxelles ' ' 

ENFANTS ADMIS 

(!--------=-=-=-=====-=~~ 



1( 

1688 POURQUOI PAS P 

Sième SEMAINE 

LE CHEF~D'ŒUVRE DU 
FILM PARLANT FRANÇAIS 

JEAN DE LA LUNE 
HM* MHM*ff• WMMW''d*k 

d'après la célèbre pièce de 

MARCEL ACHARD 
AVEC 

MADELEINE RENAUD 

MICHEL SIMON· 

CONSTANT REMY 

et RENE LEFEBVRE. 

Tous les articles 

JANTZEN 
Maillots, combinaisons, 

bonnets, etc. , , 
EVE A,, S.A. 

29. Rue M<i.l!! Aux ~ERBEI POTAGÈRtJ·Bnux 
TOUS LU ~RTICLIS tH C40UTCMOUC 

Ce qu'ils pensent 
et comment ils le chantent 

Mentalité américaine. - Un inédit d'Albert Gira 
Quelques chiffres réconfortants. - L' Art 

de Picasso. - Un beau 
proapectu1. 

Au:c Ecoutes, dêsireux de nous permettre de voir · 
dans l'âme américaine, rappelle ce souvenir de guern 

On raconte que M. Mellon, sans aucune discou 
d'ailleurs, i;'ctonne d.ans l'intimitë « dea complicatior.i 
la politique française > : 

- Mo1i Dieu/ dit-il, que Zes Françai$ sont dom: ina 
à comprendre! 

De son côté, !Il. Pierre Laval, qui n'a poi11t la pr®; 
de la diplomatie américaintt ne cache pas sa su, . 
d'avoir trouvé chez nos « amis » d'o1ttre-Atla11tique 
se11timents qu'il ne so1tpçonnait pas : . 

- Je me dem.ande; disait-il, après ses entrevue~ • 
MM. Edge et Mellon, cce quel côté venche le cœur aru 
cain, pour qut il bat, pour quoi il bat. Il v a lei un gr 
m11sterel 

Un homme est tout qualifié smon pour expliquer, • 
du moms pour parler de ce c 11iystère » américai~ au 
sident du Conseil: c'est le général Wevgand. 

Au cours d·une inspection qu'il fit au commencemer.t 
l'année 1918, pour le compte de Foch, sur les fronts 
il eut un jour, du côté de Saint-Mihiel, une surprise Ollt 

de laquelle les surprises de M. Laval sont infimes et 
gligeables. 

~·était un dimanche matin. E1t arrivant <tans les r 
d'avant QUC tenaient les Américains, il entendit des 
et vit, éberlué, un groupe d·alliés et un groupe allem 
qut jouaient au football. 

- Ah ça, vociféra le général, qti'est-ce que cela 
dire? 

On lui expliqua qu'il eii était ainsi tous les dimo 
qtLe d'un commun accord, e1t chantant un cantiqZJt, 
deia; cotes, les hommes sortaient des tranchées et le 

çaient la baile ... 
Le ~énéraZ Jl.t un rapport épouvanté. 

??? 

Dans la Revue Nationale, un inédit d'Albert 
quatre vers, mais frappés : 

Le poète Charles Conrardy avait publié dans une rr. 
d'avant-garde, une violent pamphlet contre « Arbert 
rauà qui n'a jamais aimé les jeunes ». Robert Mergtl 
posta dans la « Revue Nationale », et il en résulta 
polémique ardente qui dura trois mois. Le vieux in':' 
qui ne daignait jamais sortir de son orguei/leuJ: mu 
adressa pourtant à son jeune défenseur l'épigrammt 
vante: 

A Monsieur Robert MERGET, 
Vous m'avez défendu: je vous en dis merci! 
Mais, sl vous m·en croyez, n'écout.ez plus ranti • 
D'un rimeur dont le nom, afin qu'on le retienne. 
De cinq lettres de moins doit ôtre raccourci! , 

Albert 01ra~ 

Le viettx lion s'était réveillé, et d'un coup ic pcll· 
clôturait la polémiqtLe. On remarque combie.n l'écriture 
hésitante; à cette date (aoflt 1929), Albert Giraud_;; 
peu près aveugle, et quatre mois plus tard « ta 11W'' 
livra accidentellement cet esprit sans tare d'un curJl! 
térlel qui se ruinait 1>. 

??? 

De I'Eure>pée1i, ces chiffres : 
Les traités de 1919 ont profondément remanié lot 

de l'Europe. Plusieurs Etats nouveaux ont été /orm ~ 
d.ïmportants group~ments et/111iques qui avaient don 
preuve de leur vitalité et de leur cu'turc. D'attlres u ·. 
<l(/T(ll:dlS 1JOT Ir mttacllemcnt de 111i11orités qu~ a·am 
coit/Utl avaient incorporée• contre leur gré à une 
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\OUS ÊTES EXIGEANTS 
CHOISISSEZ.l>Y RAMiU 
C~EST llN PRODUIT 

TOOTAL 

.. 

ID 
MOUCHOIRS P OUR HOMMES 

R éputés m o ndialement 
pour leur extrême distinction et leurs 

qualités de solidité et de grand teint. 

TOOTAL les garantit en tour point. 

Couleurs et blancs fantaisie. 
Etiquetcc noire 

• fr. t0,7S 

Ets. T ootal, !'abrlcoo to '21. Pt. de r.oavabt-B ruxc llea. 

différente de la leur. Mais un tel changement ne t 
opéré 11i sans ci-reurs ni sans animosités. 

E1i pesant certaines données, on se rendra compte · 
difficultés que rencontre l'organisation concertée de 1· · 
nomie de l'Europe. En voici quelques·unes: 

- Longueur des frontiëres douaniëres : 40,000 kilomètr 
dont 6,000 kilométres cré.fs par les traités de 1919. 

- Etats divers : 30. 
- Langues ou idiomes : 30. 
- Etalons monétaires : 27. 
- Droits de douane : de 5 à 35 p. c. de la valeur dei pi; 

duits, selon les Etats. 
Par contre, l'Europe peut étre un puissant marché r: 

qu'elle compte 480 millions d'habitant!. Elle est bordée • 
six mers différentes; elle dispose de seize grands {!ei_ 
navigables, de 383,700 ktlomëtres de chemins de fer, · 
14 milLtons de chevaux-vapeur hydrauliques, de neuf 
dépammt lO millions de tonnes par an. 

Son commerce extérieur attei1tf; prés de 900 milliards 
francs. 

Quatre cent quatre-vingts millions d'habitants ... 900 r 

liards de francs!.. . Allons, décidément, nous ne sow..mes · 
encore une presqu'ile anémiée, à la pointe de l'Eurasl 
pourvu que nous nous entendions entre nous. 

? ? ? 

André Salmon, dans L'Europe Centrale, évoque Pic 
et définit l'art de ce vertigineux stylisant : 

C'est un senttme11t fortement espagnol qui entrai 
Picasso, en son « époque bleue », à exalter l'humanité d 
loureuse. Ses personnages d'alors sont des me11diant1 
ctes stroptats, des mères sans lait, . des enfants tendant 
la lumière des bras décharnés, des affamés deva11t d 
assiettes vides, des ivrognes devant des bouteilles ta 
avant qu'en ait jailli le délire consolant. Impossib!e d'[PI'.: 

gmer rien de p:us farouchement pathétique. Chaque t 
. :att d~ l' « époque bieue » est une tragédie comp~C.· 
Bien que ces toiles soient composées de deux persor.r.a, 
att p!us, et souvent d'un seul, sans qu'aucune ·oit or 
see en quoi que ce soit qui ressemble d u.ne scène, à· 
anecdote, toutes dépendent cependant de ce « su;et t 

le Jauv1smé naissant, avec Matisse pour che/, avait • 
dcmment répudié pour mieux réagir contre la sentimen! 
lité des académiques qui mettait le s1tjet au premier rc~ 
et pour mieux rendre hommage· à ce principe essentie:<· 
ment pictural qu'un tableau, avant d'être U11e rcprèJen 
tion humaine ou une figuration spiritue!le, devait con · 
tuer un fait plastique en soi. 

Dans l'atelier de la rue Ravig11a1i, les tableau.x qui . 
tentaient pas enat>re beauccup d'amateurs, couvraient. ~ 
murailles 1aitcs de planches disjointes comme celles a• 
vieux bateau. 

Pres2ue sans mot dire, et surtout sans rien comm•:
1 

à la façon ordinaire des artistes, tandis que nous-mtr. 
demeurions abimes dans le silence le p:us profond, p; , 
vétu comme les mécanos parisiens, c'est-à-dire tout de b .. 
- le bleu de « l'époque » qu'il traversait alors, - un r. 
chant bout de bougie a;; poing, nous fit admirer so11 a;1" 
Un monde cnt'ércm.cnt ne<.tf commençait de s'entre·~ 
devant nc,u~. et cette inoublîab;e n.tit allmt décidet 
tout "ave•1i~ de 1a pune peinture. ' 

Il me faut abréger pour tenter de tracer la cou.r!J(. 
tout ce mouvement où apparaissent unis maigre tout 
talents, des te1npèraments parfois opposés ;usqu'ii Io cc 
tradict1on, la bonne contradictioii fi11a.e par quoi .. Otli ~ 
assurons, dans la joie, de ne pas périr victimes à notre" 
de queique stérilisation académique. 

Guillaume Apollmaite, dés le lendemain de sa t'islte' 
turne à Picasso, dec:da d'tcrirn d'u11 art si p!cinemenl r. . 
Il n'é~aiL pas critique d'art. Cétail un po~tc, ltll gr; 
poete a qm, presque sans le scccurs cl~s mols, 1111 grli 
peintre était parvenu à communiqurr son secret . n.

0
, 

vit une dizaine de pa.ges qui étaient moi11s de 111 en, ! 
qu'une sorte de transposition. Elles parurent dans 
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lt171lf t . la 9lefll15 revue du Quartter Lattn. Celle.cf, qui 
contentait d'un tirag15 modeste, n'avttit p<i$ grand crédit 

:i delà de la rive gauche, et étatt asse~ méprt.!ée des puis· 
J1Ces 0Jfic1elles. 
cependant, oa vtt alors se produire un véritab!e miracle. 
t azimero de « La Plume » au était célébré Picasso con­
: ~r.e fortune inattendu•. Il serait dif/lctle de dire corn· 

.i::t il circula de main en main, mais toujours est-il que 
ceu.z qui devaient utilement connaltre l'article de 

IL'aume Apolltnaire le lurent, et que le nom de Picasso 
menÇ(l de retentir sur les chemins du vaste monde. 

'?t 
i. coquette vllle de Parthenay CDeux-Sèvrœ), second 
:cilé de France, commémore ses fastes historiques, ni 

ru ni moins que la Bt>~glque son centenaire, à l'aide de 
lllcades. Mals, tudieu! quel style, quel allant, dans la 

ct1on du prospectus ... et ce que « Pane.me » prencl pour 
rhume! 

f:fE QUE LE S PECTATEUR DOIT SÂVOTR. 
POUR ETRE CONSCIENT ET ORGANISE 

Vlfus' lleneg d'acheter ce petit oPU3CUlel Il eat let dans 
· · e ?nain, ce co11$e1ller " fidèle, pour vous dire atmable-
1nt 'rorC:re du cortège, Je nom de ces jolies femmes et de 

beaux hommes, dont les 1Jétements chamarrés et bril­
nts rappellent tout un passé lourd de souvenirs .•. 
filcdame, et vous, Mademoise>le, ravis;;antes dan1 voa 
' de printemps, sourtantes, le visage gai, l'air heureux 

e do1tne, en disp:msateur magnanime, sa Majesté le So­
!. .. l'ous, Monsieur, les deux mains da1is le3 poches w 

G11t 11erveusement u1~ a11PareU photographique, vous 
contempler un mcrvetlle1u: cortége, composé spécia­
l ?Or.r le régal de vos 11cux. 

1 Re~onstitution hfstoriçue de quelques événements de 
ti! accia!e de Partlu;nav au cours des slècï:cs • 
.ii1 la marge etait belle. 4!tt&chké, le père de cette féte, 
~ du siecles derrière lui pou.r JI puiser des enstigne­
!$1: et des tli.ëmes artistiques. Il faliut donc Jaire une 

1111natwn soigneuse parmi les divers événcment1. Il 
1 c monter en cpt11gte » certains d'entre eux. Le trar 
CCCOmplt tut énorme. Il demanda une patience et un 
~me~t qui semblaient rése1'Vés ;usqu'ici à la prépa­
!O!I des examens de t'Ecole des Chartes. 
At>euez, Madame, Mademoiselle, et votts, Monsieur, qiti 
~ lranquille11umt, sans fatigue et sans la moindre pré­
·~P<ltion ci.'esprtt, regarder défiler cette longue théorie 
chars et ctïiommes, que le Comité des F~tes de Parthe­
/ait Jort bieri les choses. 

Jo vouctrals tout ae même vous faire comprendre ce que 
avons voulu. réaliser. 

Parthe11ay est une vieille ville. L'histoire en est curieuse 
Pittoresque. Ses rues ont oa.rd~ tm caractère peu banal. 
~t nos vieux quartiers, avco leurs maisons e1i dépasse­
r. • leur bots croisé, les petites ruelles étroites ne lais· 
~: le passage d'un homme, la Tour Saint-Jacques, 

1 Ue vestige d'u1i temps rude et batailleur, tout cela 
du Plllsé, auquel se soiit accrochés des souvenirs 
~ables. Et ce passé, qui reste encore debout au. siècie 

llltnt armé et du boulon, devait Jou.rnir à des hommes 
~ !a trame d'une cavalcade h.1stortque, reconstitu-

11 die qui n'est, espérons-le, que la préface vil'ante 
• • cortege classique que la patrie de la Belle FUle de 

1.~'ni:y i·erra s'ctablir comme une tradition. 
Ool~~lei P~rth~naiJtens auJ; Crotsac!cs ... Jean sans Terre, 
lii /é:~ au rachat... le trouvère Cou!drette, l'h:.Stoi.re 
dlllal aé1ïl-S~ne, Cha.ries Vlll, Jacques de Follillou.x, le 
Set;• de Richelieu, le duo de la Meil!erave, la nurrquu.e 

A!!o,;f"é, la République ... 
au' ~ctateur, en tot·m~me, avoue que ce que tu vaa 

'taci/?int de vue moral d.'abord. et au point de vue 
!!!es » ~tte e11sutte, ça a une autre allure que les 1e goué­
• à• s 8 Chet•alter et autres turluptnactes qu.'une mafo-
St Par~ob~ et. autre11 imbéciles admirent béatement. 
J0&èfi1tt $ lllclme devant les trémottssements postérieurs 
'tiunce ne Baker, Parthenav préfère trouver, dans la re­
· 111ipr Passagère des événements d~ son histoire- locale, 

~Con Plus vMftante. 

vous aurez 
touiours .•• 

l'heure exacte, et 

50~000frs 
en cas d'accidenf,i 

DURA Y, horlo~, 
44, rue de le Sour .. 

vous offre pour 
250 frs une mon. 
tre talisman qui 
vousauurecontre 
tou1 les risques de 
le rue. 

~~ 
MANTEAUX 

.. GABARDfNËS 

VO.ULEZ-VOUS GAGNER 

UN MILL"ION? 
achetez des lots des Réglons Dévastées 
- payablrs par t>etlts versements -

A partir. de 9 francs par mois 
D~s le premier \'rrsrment. vous partlC'i­
p!>rez au:. intérêts et à tous les tirages, 
En c.a:; de tort!e de vo,re lot, l'entièreté 
de l a. prime \'OUS appartiendra. Chaque 
année, li y a 32 tirages et 2.13 lots 
sorrent pour un t.otal de 2.0,500,000 frs. 
Les prochains tirages auront lieu : 
20 Juillet: 2 lots de ...... 100,000 francs 
20 ju!llet: 3 lots de ..... , 60,000 francs 
20 juillet: 16 lots de .. ... 10,000 francs 
10 août: l lot de ............ 250,000 fr, 
10 août: 2 lots de ............ 100,000 fr • 
20 aout: 2 lot~ de ....... .. ... 100,000 fr, 
20 août: 3 lots de ........ .... 50,0-00 fr, 
20 aotît: 15 lots de ......... ... 10,00.0 fr. 

vous désirez obienir les renseignements sunp1A. 
rnentaires, veulllez écrire è. l'«Unlon Centrale de I& 
Bourse », S A., 16, rue de la Bourse, 16, Bruxell~ 
• A GENTS Sl!lRIEUX SONT DEMANDF.S ... 



' 

1692 POURQUOI PA.1 P 

Mirophar 

Brot 

Pour•• mirer 
ae poudrer ou 

se raser en 
pleine 

lumière 

c'ett la perfec· 
tion 

AGENTS GENERAUX : J T ANNBR Y. ANDRY 

AMEUBLEMENT -DÉCORATION 
1.11, Cbauss6c de Haecht, Bruxelles - T616ph. 17. 18. 20 

HOTEL DU LIDO 
A OSTENDE 

logez à l'Hôtel du LIDO 
1'1, Rue A. Bayl. • Tél. 1719. 
LE PLUS MODERNE ET 
LE PLUS CONFORTABLE 

<salles de bains privées) 
Pu de restaurant à l'hôtel 
Rien que le petit déjeuner 
servi dans les chambres 

ONDOLl.NA 
AH*l0 è-f •+w 

303 
MIJ tpswzw 

un poste de T . S. F. muni 
des derniers perfectionne· 
ments, fonctionnant directe· 
ment sur le réseau alternatif 
ou continu, et groupé dans 
une ébénisterie de 30 c/ m. 

de haut 

2.500 frs 
W L#IV&RWNW3 M*i8 

ABSOLUMENT 
COMPLET 

Renseignements sur demande 

S. B. R. 
66, Ch. de Ruysbroeck 

1 BRUXELLES 

JEUX DE PATIE.NCE ET JEUX O'ESf 

Résultat& du problème n. 77 : Mots cro' 

Ont envoyé la solution exacte : G. Aett.s, Forest; \\". 
Raemdonck, Jette; Vandenhaute, Bruxelles; G. Il& 
tende; J ., Dàpont, Bruxelles; Mlle L. Rosenthal, 
J. Wlnnen, Schaerbeek; s. Vatriquant. Ixelles Mlle 
Haan, Bruges; F. Gillet, Bruxelles; Mme P. Hanus, 
Saint-Amand; Mlle COcominou, Bruxelles; A. Creis, 
Mme G. Vanden Bossche, Forest; L. Oamoca, St 
Mme M . Cas, Saint-Josse; Nclbert, Etterbeek; Mme~ 
many, Bruxelles; P. Lenoir, Liège; A. Cornet, W• 
Saint-Piene; N. Bertrand, Watermael; Mlle F. 
Nivelles; A. Berte, Rebecq-Rognon; P. Van A 
Ixelles; M. Lappè, Bruxelles; Mme F. Dewier. B 
Mme G. Mascré, Anvers; .Mme L. De Decker. Anvers; 
Blancart. Anvers; J. Vincent, Couillet; H. Aerts, Bl 
berghe; Mme M. Ligot, Bruxelles; J . Dapsens, 78 
Lawarrèe, Liege; Mmes Gulannotte, Schaerbeek; M.~ 
venter. Uccle; W. Debrouwere, Gand; M. L. S., 
Boone. Bruxelles; F. Bau<ion, Schaerbeek; A. De 
Gand; F. Kestens, Schaer~ek; Mme Fossion. Aude; 
L. Batli:in. Schaerbeek; Les p'tits Roins, Bruxelles; ~ 
Coorebyter, Destelbergen; E. Deltombe. Sain~-1·ro:; '. 
Bmsseret, Epinois; Mme R. Zwinne, Jodoi~nc; C. 
Binche; Mme A Mélon, Ixelles; Mme E. Glllet. Or. 
P. Verrycken, Etterbeek; Dr A. Kockenpoo, Oste11de; 
E. Alla.rd, Charleroi; S. et L. Bauduln, Ixelles; J. de 
Bruxelles; Mme Vandeborght, Laeken, P. Delorêe. 
Servals; R. Sovet. Forest; R . Gatby, Liége; G. Vf· 
Saint-Gilles; Omer, Etalle; Mme L. I;::wart, Etter 
De Becker, Gand; J . Lambrecbts, Bruxelles; Mme Il 
latn, .Morlanwelz; Mme P. Amel, Jemeppe; Fr. Dei:' 
derlecht; E François, Autgaarden; o. Genion. llf 
Chalmar, Saintes; H. Dubois, Saintes; H. Delll_ol. 
Enghien; Duhant-Lefebvre, Quevaucamps; P. Tnr> 
viers; L. Eloy, Bois-de-Lessines; Musette, Roger. 
Samt-Etienne; H. Scheuren, Verviers; M. Nys. SCh&!i 
N. Mestré, Courcelles; Mlle Y. Carpay, Etterbeek; 
dot, Huy; E. Laurent. Woluwe-SalnL-Lambert; L. i 
Prayon-Trooz; A. Paul, Soignies; Va1ù1erle, Me ·· 
Thlelt;R. Taminiau, Schaerbeek; Baugnletk Ixelleds; ~ 
llg, Koekelberg; Siruel Trebla , Schaerbee ; J. 8 

Sa!nt-Gllles; lYime J. Henrion, Schaerbeek; A. V~ 
Bruxelles; J. Mainil. Morlanwelz; A. Demassue, 
A. Maton, Wasmes; M. Périer, Uccle; J. de Hove. 
L. Maas, Ixelles; H. Hendrick, Bruxelles; P. G 
SClessin; R. Noël. Herbesthal; Mlle G. Génlcot. 
F. Hautot, Houyet; u . Peremans, Petit-Enghien: ,.. 
Magls. Bruxelles; R. Mollet, Lanquesaint; R. V w· 
derlecht: Mme N. Boulanger, Gand: G. Pauly, 
E. Housmans, Berchem (Anvers>: Mme c. NlcoJaS. 
Tellig. Jodoigne; P. de Looper, Jumet; R. Jacg!~~­
ren; R. Malotaux, Molenbeek; J. H. Seutin. Ett · 
Limet, Mons; J. Seghaye, Schaerbeek; J . Vanden 
Saint-Gilles 

Plus une réPonae non signée. 

s . V .. tx. _, Voua Pouvea· empltf« .lt. "61'k 
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• • xpos1t1on Coloniale- de Vincennes· 

PARIS 
VINCENNES 
VERSAILLES 

FONTAINEBLEAU 
LE VOYAGE IDÉAL 

Itinéraire 
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JJAMIAllS 
VOUS N'AUREZ 

vu 
Ullllllllll 

BUSTER· 
KEATON 

DANS UN TEL 

ROLE 

11111111111111111 

JJAIMIAllS 
VOUS NE ~AUREZ VU 

ACCOMPLIR 

DE TELLES 

PROUESSES 
JlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllmU • 

ALLEZ 
DONC LE VOIR 

DANS 

BU STER 
SjEN-V A .. TaEN 

GUERRE 
PROD. MSTAO·GOLDWYN·MAYER 

AU 

CAMEO 
UllllllllllllWllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

-DAMAllS 
YOUS N'AUREZ 

'TANT RI 1 

WllJlllllUlllTillW -· 111111111111111111111~ ijlllllllllllllllllllll 

Les réponses exactes seron~ publiées dans notre 
du 24 Juillet. 

Problème n. 79 : Mots croisé• 

-1M A$ .,-o 
2 E 
3 
4 
5 A 4 
6 '- V 

l R 
8 ,+ 9 '---t---fl-

Horizontalement : 1. animal d.istJaru; 2. poème c · 
prophète; 3. bassin - terme d'escrime; 4. ou1• 
sculptu1'e - premier mot de plusieurs express~s 
5. périodes - symbole chlmtque - fut pronoi.-.•

1
, 

la passion; 6. ville française - stérile; 7. produ • -
force l'a.ffinnation; 8. manière - en Palestine; 9. 
çonnant; 10. terme de com!,)tabilité - initiales du• 
du prénom d'un écrivain belge; 11. exprlme - ps.: 

Verticalement : 1. très fréquentée l'été - venti\~· 
Jectlf; 2. gagnais le large; 3. contient un alca11~~· , 
-blensév.nte avec excès; 4. monnaies - stup1..,.. • 
ployé en mathématiques; 6. garder - septièrne d'Ulll 
7 .. cas; 8. dans : avenir - poèmes; 9. se loger, c

1
g 

d'animaux - personnage d'Un drame célèbre; · 
nage de 'Astrée; 11. 1ndéc',ses. 

lt uommuulaüoa importante 
Rappelons que les réponses mises sous enveloPP" 

aveo la mention « CONCOURS :t doivent n9us pa 
mardi avant·mfdi. sous peine de di~uahtlcat!Oll· 
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E BOIS SACRÉ 
Petite ehtrooiqoe des Llett:tres 

l~e sur • marcnamiiee 
1 

Ob annonœ à grand renfort de :vubllcité un nouveau ro- , 
de Mme Raymonde Machard, « L'Œuvre de Chair », 

l'auteur de 1 La Posses.ston ». Diable ! Voilà, n'est-ce pas, 
Utres alléchants ou - cela dépend des points de vue -

ndaleux. «Jusqu'à quels abimes de pornographie va des­
lt. lit térature française?» gémissent les dl.wiples du 

<'cteur Wlbo. Puis, ils s'empressent d'acheter le livre ... pour 
OU" 

Les pauvres gens sont.bien d&;us. Les livres de Mme Ray­
de Machard n'ont rien de pornographic;ues. Assurément, 

' ne sont pas 1. recommander aux pensionnats de demoi­
lle3, mals ce ne sont que d'assez pauvres romans natura· 
•les avec de vagues prétentions à la morale affranchie. Et 
plus grave c'est qu'ils sont fort ennuyeux. Alors, ces titres 
~hants », cette publicité tapageuse, ce bluff des cen· 

de mille n'est.-ce pas simplement une tromperie sur 
marchandise? Des attrape.nigauds ou, plutôt, des attrape­
hons? 

:·····················································-: 
i OSTENDE - EXTENSION : 
• • . . . 
: Chatham-Hôtel - Digue de Mer : 
• • : TOUT COi'lFORT P RIX RAISONNA"BLES : 

!~·····················································' 
Le grand prix de la langue française 

à Adolphe Hardy 

L'Académe Française vient de décerner le grand prix de 
la langue française à. Adolphe Hardy. 

Cela nous fait beaucoup de p'.alsir, d'abord parce que le 
prix est décerné à un écrivain belge. Dira-t-on encore qu<t 
l'Académie Française fait du protectio~îuisme Intellectuel ci 
que !"Académie Franç:üse ignore systématiquement la lit­
térature bel~e? 

Ce1a nous !aît oeaucoup àe piaisU' aussi parce que hcn· 
vain belge couronné est Adolphe Hardy. 

Adolphe Hardy est un écrivain d'une espèc.e qui devient 
assez rare, de l'espéce discrète. Ne fréquentant n1- Ies 
cafés ni les salons, 11 n'a jamais rien tait pour se taire éon­
naître. Il est journaliste parce qu'il faut bien s'assurer la 
matérielle - il dirigea vers la fin le vénérable « Joûrnal 
de Bruxelles - et puis 11 fait des vers. de beaux vers déll~ 
cats•et sensibles, pYce que ça l'amuse. C'est très bien que 
l'Académie ait été le chercher dans !"ombre discrète où li 
vit. Cela prouve que cette vieille et noble Dame est mieuit 
renseignée qu'on ne le croit. 

Le parfait homme de lettres · 

n est doublement rosse cet écho du « Carrc!our » si.r 
M. Jacques de Lacretelle, excellent romancier d'ailleurs, 
mais 11 est un peu di·ôle et il parait même qu'll est vral. 

« C'est une habitude assez piquante, nous devrion~ 

3 P Y 6 CV. MATHl!i 3 P Y 6 CV. 1 
SE CLASS.ENT PREMIÈRES EX-JEQUO AU CIRCUIT DE 

PROVENCE 
La P Y 5 9 C·V. SIX 

escalade le MONT .VENTOUX à 55 kilomètres de moyenne 
MEILLEUR TEMPS DE LA JOURNEE. 

l EXPOSITION ET ATELIERS: 
90, rue du Mail, Bruxelles - - · Téléphone : 44.78.33 • 
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Î Pla!Ze élégante, sans rivale LE ZOUTE 40 tennis; 3 liolfs de 18 trous 
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1,000 VILLAS 
Tous les sports: Golf, Golf miniature, Tennis, Hippisme, Natation, Bains, Coursas, Vol à Voile, etc., etc. 
LE CADRE DU ZOUTE EST UNIQUE : C'EST LA STATION BALNEAIRE LA PLUS EN VOGUE 

Vente terrains: s'adresser COMPAGNIE IMl\IOBILIE!f,E DU ZOUTE, eeUI propriétaire 

~ Le GOLF-HOTEL, Le Zoute PRIX nE u PENs10N PoUR JUILLET: 

~ OHAMBRES AVEO BAIN: 100 FRANCS. CHAMBRES SANS BAIN: 90 FRANCS 
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presque dire une manie, de M. Jacques de Lacretelle (dont 
la « Revue des Deux-Mondes » vient de commencer le der­
nier roman « Les Hauts Ponts li. 

li Au seuil de toute nouvelle aventure sentimentale, ce 
n'est pas se. chambre à coucher qu'il fait · entrevoir à le. 
nouvelle élue de son cœur, c'est sa bibliothèque. 

» C'est ce que M. Jacques de Lacretelle, iendelettre jus­
qu'aux moelles, appelle « L'épreuve ». 

» n amène i;a conquete vcr.s les ra.y0ll$ copie~nt ~­
ni'I st, sur le ton lé plus léger (atm de dlsiilnlller la ;r&-
~ti du moment), ll interroge: ' 

- Aimez-vous les livres? Voulez-vous voir les l;llien8? 
1 Si elle refuse ou même al eUe n•acqu.tesoe we m<>Ue­

ment, M. Jacques de Lacretelle renvoie la douce entant -
et fait taire ISOD cœur. 1 

Le mot 

Titayna, clnéit~te, romancière, exploratrice et surtout 
jolie lemme, vient de traverser l'Atlantique, de Bordeaux à 
Panama, sur un voilier anglais. Arrivée à destination, elle 
vlslt.e la ville, quartier réservé compris. Et là, dans la plus 
ignoble des ruelles, à côté d'elle, elle ent.end éclater un : 

- Ah! m. .• I 
bien sent11 

Titayna saure au cou du matelot qUi vient d'ainsi s'ex­
clamer et l'embrasse sur les deux joues: 

- Ah! que ça fait du bien, après trois semaines de bateau 
anglaia, d'entendre enfin parler frança.1sl 

Un ami de Jean-Jacques 
C'est un slng'Uller personnage de la république des lettres 

que ce Pierre-Paw Plan, Genevois taciturne qui flâne dans 
le Paris studieux, le Paris des livres comme on le faisait il 
y a clnquant.e ans, sana soücls de carrière, indifférent aux 
succès mondains comme aux succès de llbralrie, curieux des 
hommes, plus encore de.s hommes du passé que de ceux du 
présent et passionné d'érudition et de littérature 

Plein de gollt et de science, Pierre-Paul Plan aurait pu se 
!aire un nom illustre. Que lui importe? Il travaille pour le 
plal.sir de travailler et sa modestie est t.elle, que c'est à 
peine s't.l met son nom sur le grand ouvrage auquel 1l tra­
ye.We et auquel il travaillera encore de nombreuses années. 

Cet ouvrage, c'est la correspondance générale de Jean- Jac-

C'EST LE BON SENS 
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ques Rous.seau. n fut entrepris et presque mené à bien par 
autre Genevois, Théophile Dufout qui consacra presque 
sa vie à. la tâche colossale de réunir et d'éditer les lett~ 
Jean-Jacques et lei réponses de ses correspondants. Ce 
phile Dufour commença. son travail en 1864. n est lllO!I 

1922 sans l'avoir tout à fait terminé tant Il y avait ml! 
scrupute, vou1*tnt élever à son grand homme un mon 
tout à fait complet. Quelques mols avant sa mort Il 
mélancoliquement en re::ardant ~s dc~ers: « lle$ 
tenant trop tard: un autre Que moi 'publiera, mon œuvn; 
est honnête 11 y mettra mQn noih;.j. Oét aittre, ce ~u 
PaUl Plan et il a été honnête jnaq,'u'à s'effacer comp 
derrière Dufour, blen que son œu~ d'éditeur et d~ RI 
au point soit considérable. n se contente de fair~ pr · 
chaque volume qut pai'att < cbez Armand Colin); ltè que 
ligne$ d'avant-proPQ8 signées P. P. P .. heureux d'avoir 
un monument à Rousseau, au bon érudit Dufour et à 
société du XVIIIe siècle, dont la correspondance générU 
Rous.seau raconte tout.e la vie intime et où Pierre-Paul 
s'amuse à vtvre. 

« Par dessus lea clochers >f 

On dit souvent que la vie est plus romanesque Q:I 
plus romanesque des romans. Voici un beau conu 
romanesque et très véridique. n y o. une s6ixantaine c 
nées, les gens de nos campagnes hesbignonnes, non · 
ment ne s'expatriaient guère, mals jugeaient sans -
gence ceux qul le faisaient. Ceux-là. revenaient d' -· 
généralement sans grande pécune, pa.s fiers et Ull 
:fripés. Nous n'avons guère connu que Rapatçbaf 
l'Amérique nous avait renvoyé avec un beau nom 
une collection d'oiseaux empaillés qu'il montrait aux 
dans une baraque, après le boniment d'usage. Lui 
revenu, sinon riche, du moins en possession d'un moyen: 
tence qui en faisait presque un rentier. Au fait, RalJS' 
n'était peut-être jamais allé plus loin qu'Anvers et Dl 
naissait de l'Amérique que ses beaux oiseaux morts. 
n'est pas sQr non plus que Chateaubriand y soit allée. 
pt:ut-être au Havre, en dormant. qu'il y avait vu desf 
enivrés de raisins ... 1 

Pierre-Joseph Houbart, par contre, a accompll i: 
voyages, exécuté toutes les prouesses, passé par tou' 
aventures qui nous sont narrés ici. Le petit a.potb! 
Waremme Cou le grand) - car il tut tambour-major. 
Il fut simple légionnaire en Afrique, général en Am 
aussi çomptable, rince-bouteilles, ingénieur, mon . 
phénomènes dans les foires - mena pendant un deit' 
la vie la plus extraordinaire qu'un homme puisse rêver 
<r une vraie pierre qui roule ». Une vraie, car U ne 
mentir le proverbe : quand U rentra au pays, attett~. 
vieillesse, usé et cassé, il ne put montrer à personnet 
petit brln de mousse, et ce fut à l'Hoopice des U 
Bruxelles qu'il alla mourir en 1907. 

M. Hubert Stlernet a prêté sa plume à Houbart P:: 
raconter cett.e fabUieuse existence. On sait que cettt 
est une bonne plume et qu'elle est toujours tenue p8! 
conteur. Aussi, Houbart détallle-t-ll son histoire a1·~ 
et benne humeur. On la lit avec le même agrémen: 
« Contes à la Nlcbée ». On y trouve les mêmes dons 
d'imagination, le même agencement judicieux del 
même pureté d'écriture, et cette petite goutte de I' 
de mélancolie que M. Stiernet n'oublie jame.!S . 
contes et qui est fournie lei par une douce image ;. 
tille, Rose, que Houbart a dédaignée dans sa J • 
dont le souvenir et ls regret l'accompagnent pe~ 
sa carrière. 
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AUG.LA(.UAPPI; LL~ S.A. 
BRUXbl.LtS 

. , . 
propr1eta1res 

seul un parquet en chêne 
est luxueux et durable 

il donne une plus-value considérable 
à tout immeuble ou appartement 

il ne coûte que 
85 francs le mèt~e 

carre 
pla.cé grand'bruxelles, s~ planchers neufs 

ou usares. 
donc, meW ur marché que n'importe quel 
autre revêtement toujours éphémère et sans 
valeur. - le parquet lachappelle u s'impose 
à tous les propriétaires. 

FACll..lTES DE P.UEMENT 

une grande coilecl!on d'échant.lllons de par· 
quets achevés, est toujours vlSible dans le:> 
salons. 

, 

32 AV. LOUIS~ 
Tf L: 11.90.88 

1697. 
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Politique d'Economie 

1 

Consulte;; avant tout la firme BECQUEVOR~ bou-1 
levard du Triomphe. 15, à Bruxelles. Télé hones: 
33.20.43-33 63.70. Elle vous donnera tous conse· utiles 
SUI l'emploi des charbons domestiques et autres 
appropriés sPécialement à votre usage. D'où meilleur 
rendement et sérieu..cze économie sur ra consommation. 

""-. 

LE ZOUTE 
Un home élégant, à deux pas du nouveau golf 

.. PLAZA 
Digue de Mer, Face aux Bains 

PRIX REDUITS HORS SAISON .. 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plus beau du monde 
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1 E. FREMY & FILS 1 
= = = = :; 18'7, BOUL. MAURICE LEMONNIER, BRUXELLES :; 

~ Téléphone: ll.80.39. - - - Compte Chèques 110.426. ~ 

= = ~ TOUS LES ACCESSOIRES ~ 
~ POUR AUTOS ~ 
~ Votre voiture peut br01er et vous n'avez pas d'ex- § 
!! tincteur 1 Un oourkircuit, un retour de flamme, ~ I= une fuite au collecteur d'échappement, ~ 

un ru de bougie qui se détache et tombe "" = sur le carburateur, celà suffit pour : 

I
= transformer en quelques secondes votre=== ô!: 

auto en un brasier ardent et pour vous :c 
faire courir le plus grave danger. - n 
vous faut un extincteur. votre vie en i dépend. - L'extincteur PYRENE est =

1
-

"'" le plus efficace, le mieux .fabriqué; cet 
==- appareil agit par catalyse négative, • 

l % de vapeur du liquide PYRENE suf- ::c 
~ fit pour rendre l'air !mpropre à. toute ~ 
ië combustion. - A titre de propagande _: 

envoi d'ui1 extl:ncteur PYRENE contre 
§ versement à notre compte chèques de êË 
S fi:. 295.00 (ta.xe 6 % et port compris.) li = = a ~ 1 ::J>~%~ :er~:~~eq~l~= ~~i ! I gaspiller son temps et son argent. - ; 

es Le célèbre émail ROBBIALAC vous donnera toute -
_ aatwaction. i = = ~ NOTICE ET CARTE DE NUANCES ~ 
5 SUR DE.i.\1.ANDE ;: 
[i Noe maca&na sont ouverta le sa.medl a.près-midi ~ 
i!UIWU!lll!Ulliff!U!IW'llllln1111111l11yH!UHHllll!!llH!Hlllllt!llH!IH!UlllillJWUUllUS 

ou nos lecteurs loRt leur journal 

Un singulier remède 
Ce colonfal veut annexer le drapeau au lion 

chanson. 

Mon cher c Pourquoi Pas? >, 
Je nntre au pays aprés un &éJour assez long dalla 11 

nie. Le !lnmtngantlsme - ou plutôt l'activisme - a ' 
proarés depuls mon départ et •e cl.rnpeau Jaune au llœ 
que Je n'avala pour ainsi dire pas vu auparavant, H 

à de trop nombreuses lIUllsone da.u.s les campaiines et 
vUles surtout. 

Mal.s qu'il est donc malheureux que ce drapeau à 
fière et majestueuse - car U est beau, trés beau, Il 
reconnaitre - llOlt devenu l'insigne des traitres. qu'à 
lui nos trots couleurs nationales soient pauvres et dé 
de sens. 

Et <le même comparez les accents victorieux et én 
du « Vlarunsche Leeuw » à notre Insipide c Braban 
dont les neu! dlxiêmes de Be;ges ne connaissent que 
mler verset : c Après des siêcles d'esclavage •· Oui, n 
sommes restés là. Un peuple dol~-11 crier sur tous !!I 
qu'il ne tut qu'un esclave? Le chant d\l c Vlaam&Cbe 
est un cri de victoire et d'orgueil. Pourquoi esvll 
chant antlpatr1otlque? 

Trl.ste, bien triste! 
Pourquoi ne pas décréter que le drapeau au llon ~ 

c Vla.a.meche Leeuw • doivent être embléme et chant 
ques au même titre que les trl.lltea bandes et la toile 1 

bançonne »? 
Qu'en pensez-vous? 

Un Colonial trtste àe votr son 'PC'll• 
A. L ... 

Oui, c'est entendu : la « Brabançonne » n'est 
chef·d'œu.vre; le drapeau national n'est peut-être. 
plus beau drapeau ... Mais l'un et l'autre, à l'ar111~ 
au retour du roi, furent ce qu'on peut imaginer ' 1 

émouvant sur la terre. ll$ en restent sacrés. 

• 
Un Schaerbeekois gémiSMnt 

Une chorale fonctionnant cl.ans le parc Josaphat a 
lement fait souffrir Ze pa~vre monsieur/ 

Mon cher c Pourquoi Pas? t, 
Un Jeudi de Juillet, a.u Parc Josaphat, entre 8 l/2~o 

du soir, une chorale 1.nfllgealt aux paisibles prolll 
supplice diabolique. 

Xmnalnez-voua le branle-bas d'une arr1êre-cuJ.slll8• 

bauche de cacophonle, des volx hétéroclites ~ui 
oreille et tympan. Ce n'est. pas tout. 

Dlx-hult chants turent a.1nel exécutéa. DIX·bW.~-.i· 
tous en tlamand. Tous, pas même un aeul en bru>-

Volcl le paroxysme : · 
Le « Lieder Avond » tut Invité et payé par l' 

communale de Schaerbeek, qui - au savoir de& 
bles - s'y connait en c vains pots-pourris •· o:::i 

Ne pourrait-on octroyer au public des tortures !llfj!; 

sa.ntes et tout au moins me~tre plus de forme pour 
le,11 6tre,nsera qul ~lten.t le paro de Schael:'1'eekl ,. 
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On proteste. 
Ce poulet s'aiü'esse c au 1euns homme qui tient 4 pr4-

tr sa vie li et qui nous a donn.é lu moti/$ d'un paci.. 
induré et déftnittJ : 

Mou cher c Pourquo1 Pu? •· 
PuJ&-je, P6l' votre canal, prendre à partie le d6!altlste qul 
~ vl\'re avant tout et répète, avec l'Scr1ture, c mieux vaut. 
àlle v1ve.nt qu'un llon crevé ,, 

Alors, comme ça. Jeune hGtnme, voua ne vouiez plu.a entendre 
er de la guerre et vous nous déclarez c trol<iement > que 

tenez absolument à Préserver votre v1e, votre aeul blen. 
·est très blen cela, Monsieur. 
l4tb le cancer et la tuberculose, par exemple, les aimez­

œux-là? Non sana doute. Dana ce cas, no vous gênez 
c pas, dites-Io également. Ne craignez pas <1e vous r1<11-

dave.ntage en proclamant blen haut : c Nous ne vou­
plus entendre parler du cancer, n1 de n'importe <iuels 

6-ux, mieux que cela, noua ne voulona ptua qu'il "i alt de 
1. Seulement, Monsieur, de grAce criez tort, criez même 

tort, pour taire pe\1r à l'écho, sana cela U pourrait très 
n voua renvoyer le fameux mot QU! a tait de pa,mbron.ne 
que la Marne a tait de Jottre, 

:e"~~-p~· ~le~~nt'q~1i ~~t ~P~~bÎ~ ~~e 'k, t;~i~ 
oua ait préoccupé nu po1nt do voua latseer 1anorer oomplè­

nt qu'il existe actuellement chea nos voisina un tu de 
anchard.s de toua poila, dont la colère est are.nde. 

Bret, vou.s devez 88Volr qu•u oout.tnue à régner là-bae un 
rit tout spécial, dont les têtea œrréea ont touJoura eu le 

OpOle et qut, en tout cas, est llbsolument contra.ire à oelul 
ll0\18 aouha.1;ona tous al ardemment. 

D 7 a aUSSI le belliqueux c taoadeltlacher • et toua ses 
!.sana (passlonnésl aaua doute). Puis, U 7 • l'association 

CMQues <1'acler dont l'activité n'a réellement rien d'ana.­
avec celle de nos propres ~oupemen~ d'anciens combat­

ts; Puis, U y a de trèS lnquiétautea man1Cestation.a patr1o­
es, d'où se dégage souvent une atmosphère qui n'est pas 

ent celle que aouhaitent les hommea <le Locarno. 

i;°'~oûà ~~~~01:·u~iWe·~. ü' 1 ·~· ~z ~~~ .. d~ .. ~~lr~~ 
c1orm1r debou~ d'aprél vou.J relat1vea à la déteruie de nos 
,!éres. 

Stchl)Z donc une fois pour toutes, voue et toue vos amis, 
llerllonne ne .songe à voua demander de tatre de la guerre 

·re Idéal sacré, mala aeulement de veUler tout ll1mplement 
ne l>8.S devenir le sacré dindon de l'histoire. 
Pour le surplus de votre e:i:pos6, Je eula, héla.si d'accord aveo 
us. Toute!ols, entre noua, qu•aurlona-noua !a.lt à la place 
nos c Pol1t1ca1lleura >? Et pula, après toub, ça c'e&\ une 

\J'll atta1.re, 
un ancte?1 comoattcm• 

t>ten J)IUI pacl/tste ~ 14.,. BliOM • 

• 
Mise au point 

L' «Invalide Belge» et, avec lul, un certain nombre de 
. correspondants, nous tancent à propos d'une lettre sl­
ee Henry que, naguèl·e, nous avons publiée. Henry s'éle-

ba
contre les pensions d'invalidité accordées è. des anciens 
ttants devenus fonctionnaires. C'est cette approbation 

Nuinous vaut les reproches dont nous venons de parler. 
Plus que nous n'est sympathique aux anciens com­

ltanta. c Pourquoi Pa.s > leur procure l'occasion d'une large 
; 11 a mainte6 et maintes fols mis l'armée à l'hon-

Dans le cas qui nous occupe, exposant une thèse sans 
e ment l'adopter, nous voulions slJnplement dire a 
t ~rrespondant : Votre geste est beau, vos résolutions 

us no les. Vive l'abnégation 1 Cela J1.e veut pas dire que 
y,..,~I!Seillons è. quiconque de vou.s imitel-1 
· - q\l.1 Clôture le débat . 

• 
Fratemit,. 

'Louvatn, Flamands, Wallo1is u sont qcu cJea pr6noms. 

Mon Cher c Pollfquol Pas? ,, 
Je vten. d 
~08 c!eÙ;i: e lire dans votre estimable Journal, soua le titre 
. \rllll Ill Van »: c Oomme l'ancien ministre de 'Léopo1<1 II, 

11 »e;r~voet est professeur, et ees étudla.nta louva.xi.J..ete8, 
~e le tlam1naa.ntlam.e l'lav. l'&dozent • 
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:=-~ Ancien PA THÉ-NORD 1 

Etablissements V ANDEN NESTE, S.A. 1 152, bd Ad. Max, Bruxolles-Nord. - Tél: 1'7.45.84 1 
! REPRIS:... DE L'IMMENSE SUCCES Î 
~ ENTIEREMENT PARLF. FRANÇAIS Ï 

1 LEVY & CIE i 
1 P&ODUOTION • PATBE-NATAN • 1 = -
~ ï ~ ~ 5 
= • 
ï§ MARIE GLORY. 1 

1 CHARLES LAMY, 1 ! LÉON BELLIÈRES 1 
~ ~ ! 1 LES ACTUALITES SONORES ET PARLAINTES 1 
1 PATHÉ-JOURNAL ; 

; LES ENFANTS SONT ADMIS ,-
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e MONNAIE • VICTORIA e 
1 5e SEMAINE 5= == DU FORMIDABLE SUCCES 

j L~~!~J~!uit = 

1 Danièle Parol;v:CJosseline Gaël · 
Pierre Batcheff 

i o'~;~rN~ vl'"Ni~Ês ;;;; 
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i PERROQUET RUE DE LA ~ ! 
g • Consommations de premier choix • ~ 
~ ETABLISSEMENT LE PLUS SELECT DE LA VILLE iOl 
~ ~ 
li9~~WV'""""'888U~WUUUUIHJUU•UU~UUU 

•5 ... l·lW~rt 
C:OND. INT. 4 PLA.eu 

LONGUE 
25,800 FRANCS 1 

•ocrtTt 8CLGlt 
CHENARD 8c WALCKER 
18, PLACE PU CHATELAJH, 18 

BRUXELLES 
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g E = == 
~ LUXUEUX 1 
- :e 

= APPARTEMENTS ~ 
5 1 
§ en conatructioa a 
Ë§ ~ 

== == 
~ 1 
~ A VENDRE ~ = ~ = ~ = Boulevard Saint-Michel ;;;;; == == à 150 mètres du Collège ~ 

. i = Pow' oondlUona a'adreaeer 3i 
= a.a = 

::: Constructeur J. RUFFIN ; 
Rue ~1 T uandres, 25 (Cinquantenaire) ~ 

= := . se 
iÏIUUHUllMIHtllHllllKlllDUlllllllUllUllilllHUllBlllillllllHlllflllll~ 

Pour le bon renom de notre vllle, je voua prie de ne 
con!ondze les étudiants d'autrea endroits du pa)·a avec 
étudiant• louvanlate1 qui, à part de très rares excep. 
ne sont nullement des flamingants et portent le même 
que lea étudlaot. wallons avec qul Ils s'entendent part 
ment b1eA. 

EnchG7ifâl On noM avait pourtant raconU dei 
toir"-

• l 

La déconvenue d'un obSédé 

Mon abat c li'O\&l'ClUOl Paat ». 
Vle\lX lecteur de votre trés sympathique revue, permet' 

mol de voua Blanaler un tait, sana précédent. heureuse 
qui vlent de se produlre sur notre bonne plage de La 
et qui, s'il est une réplique à certamea tendances que pra: 
la Jeunesse mocterna vers le ctùt• du nud,lame, dénote de 
e,uteur d'un -esprit par trop à la. lettre, 

Voici les 1a.1ta en questlon : 
Ma petite fille àpe de 3 1/J am venait de prendn 'IIll 

Sa. maman l'amena devant notre cabine et, pour qu'elll 
prit point froid, détacha son caleçon qu'elle rabattit Ju;; 
mk:orps, et ee mit en devolr de lut n·1ct1onner la pol 
Clnq minutes plua tard, un agent de police se présenta 
qué d'un grand eseo&riffe ligé d'environ 36 an&. C'éta.!t le 
8J)aot, mon cher c Pourquoi Pa.a? 11. Out, u pœ-tnlt ' 
pour att.entat à la pudeur car la vue de ce petit to111 
avalt choqué son purltanlsme. Inutlle de vous décrue l' 
gnatlon de noa volatn.s de cabine <un médecin, entre a • 
et des nombreuses personnes accourues à la suite du 
blement qut s'était tonné. Mats Il y avait plainte dé 
ma femme !ut contrainte de comparaitre par devant Je 
m1ssalre cte police Qui, Je m'empresse de Je <Ure, a'excuaa 
déranger pour 11e conformer à un devoir aussi pénible. 

L'a.t!alre tut évidemment classée sans suite, et, bonte. 
oon.tua de SOQ acte sana nom, notre plaignant vint par 
présen~er ae11 exl!u.ses du déranaem,e~t. d1aa1t-U. qu'U 
Cl\ usé. 

J,, 

• 
Pouponnière nationale. 

Mon cher 1 Pourquoi Pu? ». 
Noua avons lu avec un sourire amusé la note parue 

votre Journal de vendre<il denûer, note dans laciuelle ::: 
de vos correspondanta occasionnel ec aa.sldul (bemll • 
le Groupe moôlle dee Jeuneeae nat1onalee de c Po 
nationale 11. 

Noua 1 les poupon.a » sommes Clers d'avolr été te aeul 
qui a p1·otégé les vieux de l'hospice ee lea remme .. dl 
oontre la cba.rge brutale de11 c F .. eldaraü Akttvtste• ,, 

Le c Scbelde », lut, ne ae trompe pa.a en reconna1$S811l 
seul le Groupe m.oblle des Jeunesse& nationales a'opJ.lOiie 
ment que par vole d'a!!lcbee à son mouvement sépara 

Noua les c poupons • sommes tiers de marcher r1fJ 
ordres du lleutenant c Grognard » quJ est peuc.-être i;;: 

seuls a.nclens combattants qui mène con~re les aktl~l.51"' 
lu~te Sana tréve n1 merci. O'est lui d'allleurs Qu!, li 
toujours, mena la oontre-eharge contre les c FeJdll~ 
vlstes ,. qui., en dépit de leurs coups de matraques rt ... · 
purent parvenir à l'abatue. 

Oonna18Sant votre pol1t1ciue <l'Union nationale et vol~ 
sltlon aux m.enéea séparatistes, nous aommee certa 
voua voudrez bien insérer cette courte note qui pe!1ll~ 
voe al.mables lecteurs de comprendte qu'Une dJSCIP 
nécessaire pour triompher des bordes aktlvlstes. 

Alœt, Mont de l'Enclus, Edeghem, Aarschot, 01esbefll. 
selt et les retours des aktlvlstes de Wemmel à sruxellt~ 
vent su.ttlsammene que les c poupons ,. on; été nour 
pbospba.tlne belae. 

VeUUla recevoir, ~ 
Lee Ciletl û'éQ.~ t 4. 

Io. • ., D .• ., A .. ., H. De C .• ., B. d• P ... , G. '· 



Un citoyen Inquiet. 

NOU$ sommes cxmvaincus qu'il a le• meilleurs sentiments. 

Moa cher « Pourquoi Pas? », 

un de •œ vteUJC abonnés, trés attaché à la Famille royale, 
ud."ltlt savoir ce qu'est devenu le prince Charles. Deputs son 

pour l'Amérique, où U tait, <Ut-on, un voyage d'étude, 
le molndro communiqué n'a paru dans les quotidiens. D a 
ndant dO envoyer de ses nouvelles à ses augustes Parents. 

Est-U vral, comm.e le bruit en circule, qu'il s'est !ait enlever 
• une Jolle star ù"Hollyw00<1? Ou bien est-li tellement 

bé i;>ar ses travaux (1) qu'11 n'a pas le temp1S d'écrire? 
Kombre de personnes désireraient etre tl.xéea à oe suJet. 
Kerel d'avance, X .•• 

Le prince Charles llcrft sans doute à son papa et à sa 
man, qui ne nous communiquent pas ses lettres. Pour 
rnte, tl aime sans doute qu'cm lut / ..• la pa:x. 

• .. 
Doewnenta authentiquea 

C'ed iui cUrecte11r cù firamwa1111 qut a reçu oe poulet. 
1~'aw; larme•, lil nous le CO?'litnuniqu.e. 

' MODôleu Je pren la llborter de !IW' sa.voU- que cl.a.na votre 
lala VWI de pro!onàevlllo a naln.W' un receveuz qUI a~u-

dune Lemme sclln le connetre nous sommes a.i·lver a We­
pius de monde et 11 soo regardai de J,>rés que les per80ll· 

œ demanclal cl que setnlt àe c'est chose on el di/lais Je le.18 
vu U ne me mes pas U1conu ce àols être un àe ma.ionne 

est bien séla repon un receveur autre et elle Je lai vua sur 
pane de va.n-der-sronae a protondevme 

1 Prener bien attcnslon c'est ne paa du bon pour les trams 
ue classe <te un tram 

1 )espère bien qune ha.nquête aera 1wv1e 
t c'est du propre 
1 J'll1 vut la choll88 bien 1ur et blen vrai et c1autre. t 

conspiration des hauts prix 
les Journaux nous aMoncent tous les jours des exem­

Ïl'llPPQ.nta des mét.hodes employées par les dl.1fèrents 
ûducteurs de matleres premières, qui s'efforcent de main­

. a~ ~1veau élevé ie prix des différents produits né­
\l'o' es a ia consommation mondiale. Deux mille putts Je 

•e ont, pa.rait-ll, !ermé leurs portes aux Etats·Ulll.s 
. de falre remonter les prix. Nous avons apprls U y à 

Ql
de temps que 50,000 balles de café avaient été jetées à 
er au Brésil, dans le même but. 

ll est curieux de constater que ces nouvelles som prop:v 
av~1!f làun ton tout à fait naturel. comme si vrainient n 

• un acte hautement louable. 
?,ette Inflation du pr.ix que l'on cherche à mainr.~rur 
'erust,et contre tout, même contre les lols économiques, a 1 une crise dont le monde entier souffre actuelle· 0f- T~us ces moyens empu·iques ne servent r1u'a aggra 
es~ oses et il est grand temps que la Jnas.s= des cou­
ie urs du monde entier réagisse en ne consommant 

"n....S:-?st et néœssalre, de façon à ramener à la raison ces 
_,_, es a.ux procédés vrai.ment trop radicaùX. 
~~ns à œt effet l'initiatlve prfSe Il y ;i quat:<! ans 
.'Jb notre grande assoc!Btion nationale le Touring, 
:Q!Jl~~!l.Be!giqi;e, qlli a résolu Je problème de i·assur:mce 

• e Par suite d'accords speciaux avec l'excellente 
::tbel lge " La Caisse Patronale >, et qui comporte 

es avantages suivants : 
~ f: T<i;~lt P<>Ur l'assuré de faire arbitrer tout différend 
2 

nng Club de Belgique; 

3
. Le cautioilllement gratuit des triptyques; 
l: ~ ~~i::e étendue à toute l'Europe, ainsi qu'à l'AI-
. ~"lllliie et le Maroç; 

4.Untaif 
r ~ Primes modéré; 

6. Uoe M.! 

le. ..,..uction de 10 p. c. annuellement sur la prime 
Tous l 
.gag·tn~~tensetgnements sont fournis rapidement et sans 
-Quune e11 s'adressant personnellement à M. Marcei 
:~.,. 'I'i\l!IS.517ureur-consell, ll-13, rue de l'Associatlon, Bru· 

.42.29. Bu1·eau auxiliaire de la Cotnpagn.le. 
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CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chauaaéa O• Nlnova 
Télliph, 26 44 47 BRUXELLES 

AJAX 
38, rue du Lombard, 38 

BRUXELLES .. 
Nos échelles à plate-formt 

Désirez-vous des facilités de paiement? 
ADRESSEZ-VOUS AU 

Comptoir des Bons d' Achats 
Boulevard Emile Jacqmain, 54, BRUXELLES 

<Société fondée en 1919> 
1• PARCE QUE le. Comp. 3• PARCE QUE fOUS aurtt 

tolr des Bons d'Acbau • la cerfüude ab10lue de parer 
vous accordera des crédita, le meme prix qu'au comp. 
rembouraablea aana Crai• ni t.anl et que voua n'aura à 
Intérêt. supporter oJ 

POURQUOI ? fralanl lntbrêt 

Q~~v~!~o~ • 4' PARCS 
rez acheter Qt1Evou1pou1 
dans des macaslns de votre 1 rez acheter tou1 ce que vous 
cllolx.Ces magasins. au nom- déStrei . meubles, literies 
bre de 400, ODI ét.é choisit v•temenU, Courrurea. poêles 
parmi les mellleuu et lea couvertures. tlHua, lingerie. 
plua Importants de Bruxelles. chapeaux, vélot. etc .. etc 

Tout, absolument tout à CREDIT 
au moyen des BONS D'ACHATS 
Demandez la notice détaillée, vous en seres émerveille 

L"fiCHANTILLON 

GRATUIT 
d"EAU PRfiCIEUS• 

D8PEH8t•fl '-
adressé rrancoavcc la brochure expl!c.tlve 
contenant de nombrtwcs attulaUon1 de 
Docteun <l de maladu. ''ous dêmon trcra la 

valeur de cc produit unique pour 
TOUTES MALADlltS Dli PBAU 
eoz6maa, d6mangealaona, 
acnc!, dartrc.s. herpès. psoriaslt. urllcalr< 
ET MALADISS DES VlilN•B 
ulo6rea v.arlquaux, maux da 

famb••· 
eczémas varlqucux.1varlccs. hémorrotdu 
qu'il guérit rapidement, sana lnterromj>rc 

le travail. 
Demanda-le aujourd'hui même à 1 

R. KO'ITENHOFF 
Pharmacien-Bai:tcrfolotlfst~ 

4, avenue Van Volxcm. Forest-Bruxelles 
EAU PRÉCIEUSE 

toutes pharmacies. 1 frJ le flacon 

- ' A 'fjiljjQ'7'f•f..;i1-~ 
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QALLYC 

MIN~QVA 
00TCNOC 

50.000~ 
06 PRIX 
QbGL~M!;;NT 
a.11;z u;s AG!;tff~ 

MIN6QVA 
6 T AU 51bGr;; oc;; 
LA !:>OCIETE:i 
4o RU' l\AR'l OOMS 
ANvi;;;o~ 

, 

POURQUOI PAS? 

Le Grand Prix de Belgique automobile de vit~ 
attiré, dlmanehe dernier, à Francorehamps, une 
comme on n'en avait jamais vu autour du circuit 
L~ reeOl"d~d'affluenca du Grand Prtx d'Europe 

battu et de fort loin. Il y a huit jOU1'5, cela parais.su 
impossibilité absolue. 

La Commission Spol'tive du R.A.C.B. et son très act!! 
sldcnt, Hem·I Langlots récoltent ainsi les fruits d·un 
d.? longue haleine. opiniâtre et tenace, qui exigea d' 
etfort considérable. 

Sous quelque aspect que l'on envisage ce meeting d' 
gure. la réussite répondit a l attente des organlsateun 

Deux firmes étrangères célèbres devaient se llm: 
bataille sans merci p:iur en terminer, momenteném" 
molM, d'une ardente rivalité plus sportive encore qce 
merclale. les tenant e-n halelne depuis plus d'w1 1 
bataille fut superbe, émouvante. Indécise jusqu'au 
Toutes les émotions que la Coule espérait. elle les 
jamais le circuit de Francorchamps ne eut le théàt:i 
spectacle mettant aux prises des « as 1> du volant d'un! 
merveilleuse virtuosité et d'une témérité aussi ro!k 
miracle. 11 n'y eut pas d·accldent. 

La rormue de la course était extrêmement ~1;.'l 
heures durant, les bolides devaient tourner au ma 
leur rendement. ce qui mit. à une bien rude éW' 
véhicules et leurs pllotes. Mais ces circonstances 
rendirent la course plus an~olssante. 

L'crganis:l.tlon technique eut parfaite; le service 
r,rès bien compris: le service des transmissions tél 
ques et télégraphiques Impeccable. Les journalistes 1 
français et hollandais qui firent le report.age du O~ 
furent unar..lmes à prcclamer l'excellence du perscinr.~ 
des P. T. T., « le plus sportif du monde »! 

? ? ? 

Alfa-Roméo avait établi son quartier-général ! 
Un hotel tout cnt.!er suffit à peine à abnter les' 
quarante-cinq personnes, chefs d'équipes, méca.nlcl<>$ 
ducteurs. amis des uns et des autres, joumallstes de 
de Rome et de Milan, qui formatent une éphé!ll~ 
colonie italienne, venue ~n Belgique sous le sigl't 
Vitesse. 

Le garage de l'hôtel abritait les six étonnantes c 
à feu » qui allaient disputer les trophées à l'équlpt 
Bugatti. 

Une demi-heure avant le départ de la course, u::i 
émouvante se déroula devant le gartige d'où l'on 1 

sorllr les bolides: un prêtre en chasuble bénit 
équ!psges. 

Ces derniers sont tcus, nous affirma une pei 
Italienne bien renseignée, d'ardents fascistes! Q:. 
disait que la brouille était dé!inltlve entre le p:if. 
Vatican? ..• 

?? 1 

Le départ de la course eut lieu à. 9 heures du o;i 
ne se termina qu•à 7 heures du soir: 
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LES ÉT ÂBLISSEMENTS Ill 
JO:TTIER & C0 S. A._ 
Rue Ph~lippe de Champagne, 2~, BRUXELLES 

Téléphone 11.&4.01 

........ :. 

ont l'honneur d'informer l'honorable clientèle de la Compagnie 

« AIV.IPLION » , 
anciennement 34, rue du Nord, 34, qu'ils ont obtenu la 

Representation générale 

pour la Belgique 

de la fameuse marque anglaise 

Vous trouverez chez eux les meilleurs diffuseurs, 
microphones et postes récepteurs 

Pour toute réparation, veuillez vous adresser 

23,. rue Philippe de Champagne 

Un délégué se rendra chez vous sur simple demande 

Heures d'ouverture : de 9 à 12 et de 2 à 6 h . . 
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Le Col Mey 
recouvert de toile fine 

est le col idéal 
20 francs la douzaine 

En vente 

xxme SIECLE 
30. rue Plétlnclcx 

BRUXELLES • BOU~SE 

.t:,••·································· 
LE COQ 

LA PLAGE FLEURIE LA PLAGE FLEURIE 
1'<?nn1r Ool!, Bain.a de soleil, Bols de sa.pin, Sports 

••• 
Chols!s.se4 le BELLE-VUE o\), à des prix 
réellement abordables, vous êtes assurés de passer 

vos meilleures vacances 
PROPRIETAIRE: A. SAFFERS-OEKETELAERE 

···································~ 

LOCATION D'AUTOS 

AVEC ET SANS CHAUFFEUR 

SANS PILOTE MOTOS 

O. HOUDART 122, RUE DE TEN BOSCH, 12Z 
IXELLES, - Tëlépbone: 44.71.54 

~âlR~.Baby 
Le cinéma diez soi -

Fruit de vingt-sept années 
d'expérience, ce chef-d' œu· 
vre de conception et de réa­
lisation est euentiellement 
un petit c.inématographe 
construit avec la pr&:ision et 
le fini de 1e1 frère• plus 
grandi, dont il n'a pas les 
déflluta d'encombrement, de 
complication, de manœuvre. 

Réalisé pour être au besoin confié à des en· 
fants, il e1t construit en conséquence : simple, 
robu1te et aan1 danger. - L'appareil est li né 
complet, prêt à fonctionner : 7 50 franc•. 

Bn Hnt• chu fou• IH pholotraphH · 
., aranda mafaaln• 

CONCESSIONNAIRE r BELGE CINÉMA 
1M·108. BowHarcl Adolphe Mu. BRUXELLES 

L'on avait annoncé qu'une messe en plein air serait 
à 11 heures afin de permettre aux croyants de remplir 1 
devoirs dominicaux ... La messe n'eut pas Ueu. Aussi. lo 
la chose fut officieusement annoncée. 11 y eut des dépaJ 
précipités vers Spa: de nombreux spectatew·s préférè 
renoncer à deux heures de spectacle plutôt que de ne 
assister à l'office. Or, il paraitrait que le curé de Fran 
champs aurait 1·efusé de célébrer la messe sous le pré 
très discutable, que, huit jours auparavant, trop peu 
fidèles avaient assisté à celle des vingt.quatre heures. 

Cette raison eut le don d'indigner profondément un h 
fonctionnaire de la région, qui adressa sur-le-champ 
plainte en règle à !'Evêché. Nous comprenons d'alll: 
parfaitement son sentiment. • 

ce sont là les petits à-<:è>tés pittoresques <i'Une 
épreuve sportive! 

t? t 

Le Français Chiron, maitre incomparable du « maçaron 1 
!ournlt une série de performances éblouiSsantes, in 
un train fou, gagnant 11 secondes au tour de son rivai. 
plus direct, et battant une, deux, troLS fols le record d' 
cari, record « debout » depuis 1925. 

On sait comment les deux grandes firmes en c 
prirent successivement l'avantage, l'une S'.U- l'autre, la 
ture pilotée par Chiron succombant en beauté par 
d 'une p:.nne de magnéto. La victoire semblait dès loi'$ 
mains de l'équipe Nuvolari-Borzacchin1, lorsque, à son t· 
le « racer » rouge donna des signes de dé!alllance et nr 
avec un sérieux retard à son poste de ravltaillemen1. · 
marchant plus que sur trois pattes. A.fiolement 
toucher de si près la victoire. et voir brusquement 
s'en voler à. Ure d'ailes, quelle déception! ... 

Cet Incident, en efiet, devait changer du tout au toui 
face des choses et c'est la seconde équipe Bugatti, a 
Williams et Conelll, qui avait d'ailleurs !ait une c 
splendide, qui devait l'emporter définitivement. 

Mals ce qui !ut particulièrement décevant pour les · 
liens, c'est la raison même de la panne qui provoqua ' 
défaite: un moucheron, un vulgaire petit moucheron. a 
obstrué l'un des gicleurs du carburateur. Faute d'Wl · 
Martin perdit son ln.el 

'7' 
Le Comte de Parts assista au Grand Prix de v1œ~ 

Comlté directeur du R. A. c. B .. représenté par son 
dent, le duc d'Ursel, reçut le fils du Prétendant et sa t 

comme 11 !alsait ti·ès chaud dans les tribunes surpeU ' 
et que les loges étaient toutes a.rchlbondées, on 
pour ces spectateurs d~ marque, des fauteuils, presciu1. 

bordure de la piste, dans la zone interdite où nul. 
les commissaires. ne peut pénétrer. Et ceci faillit pro 
un petit incident diplomatique ... 

L'ambassade de France était en efiet offlcielleDlet! 
présentée à Francorchamps par M. de la CharbO ' 
venu pour apporter le sa.lut de la mère patrle aus 
reurs français. 

Le premier secrétah-e de l'ambassade se crut donc a:; 
rlsé à su1v1·e la course à proximité ckl l'endroit oil se 
va.lt le Dauphin. , 

Un conunlssalre, ignorant à qui il avait à fairf. ,~­
- avec courtoisie d'ailleurs, lui faire vider les UellX· . 

M. de la Charbonnière, tout souriant, discutait Je 
lorsque, le plus sérieusement du monde, une perso 
sportive influente - et qui ne cache pas ses opt.nionl 
pubUcalne - remarqua non sans malice : 

- SI le fils du roi de France a le droit de se tr0u1t: 
à plus forte raison le représentant officiel de la R(~­
que !rançalse y est tout à fait à sa plaoe... Oui. !llO~ 
et n'insistez pas, ou je téléphone à Raymond FOUC$l· 

L'incident n'et·t aucune suite. n y avait d'aUleUlS ~ 
mément de gaieté et de bonne humeur, dan.a l'ait• 
manche-là, • Francorcll.amps. 
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Union Minière. du Haut-Katanga 
Rapport du cotitdl 4 l'assemblée d ·u 13 Jut!let 1931. 

A !A tin de l'année 1906, • quelQues Jours d'illtervalle, 
en~ créêes, à 1'1nltlat1ve d'un Grand Roi, trob aoclétés 

pel6ff • Jouer un rOle capital dans le développement •co-
que de notre Colonle : l'Onlon Mlnlére, la Compagnie du 

elZlin d• ter du l3a.-Oongo au Katanaa •t la Socléte lnter-­
t<male Forestière et Mlnlére du Con110. 

Ott troll or11anlsmes; on peut l'a.Ulrmer, eont au premier 
de nos entreprise., coloniales. AJ.>té» iivotr vaincu les dl.ul-

!és 1nllé"utes à une œuvre colonl&atrice de lonaue be.lelne, 
mtr~praes sont devenuu les bullea et 1mponantea réausa-

1tue vou~ connaluez. 
~ ttola société~ sont dlrl116ea, prhlctffB depuis leur en­
ct. par M. Jetin Jadot. Toutea trois lul doivent cl'&t1·e de"e-

uti ce qu'elles sont. Le Gouvernement colonial l'a reconnu 
ent en donnant le nom de c Ja.<lotvllle » a. l'aHlomé­

l!on de Likasi-Panda, QUI constitue le centre nerveux d · 
dustrle et des chemins de ter du Kato.n11a. 

Il est dewc autres l1oms qu'll11 désirent honorer, celui de Slr 
rt WUllam.,, votre vlœ.prbldent, et de M. Emile Fra.ncqul, 
.aQmlnls~ratel.U"'àèlè111.lf1, 

i.,. premier a été wi lulLlateur. M. Emile Francqul, aprés 
oit été w1 de& pr11utlet11 e~plorattur11 du Katanll'a, a mis au 
Vlo.lt de vos lmérèta lea qu11mé11 qu'il a montreei da.la toui1 
domaines de son activité. 

UOMPTE DE PROFJTS ET PERTES 
Lei bénéllces brute de l'exerclc11 a'élèv11nt e. !r. 35-1,766,570.07 
lt nf,IOrt de l'titttclu• 19211 a. ..................... Sl,710,680.43 

A d~dulre: 
1''.r. lSSCl,467,250.50 

lntêms sut obligations ......... rr. 31,0M,000.-
1.r.térets dl ver<> et commlli:>lom1... 8,9;JS.08tl.:H 
Amcirttss. sur premier établl.RS. 75,380,l 7f>.16 
Alllortl.ssem. sur !rais et prime 
lm19alon d'obllgatlotlll FI. 1?. B. 290,000.-

------ 110,259,261.49 

Reste : BénéUce à répartir ......... fr. ll70,207,989.0l 
ta 110lde dlspontble apres l'attribution d'une somme de 
· 11.924,866.43 e.u fonds epèclnl de réserve, après le préléve­

llOUt paiement <lu <llvlctende lll(e de 30 francs net d'iln· 
' Psr action prlvlléglée, et apret le• autres prélèvements 
utatres, permet de répartir un dlvldende de 240 francs par 
on de capital ou de dividende et un superdividende de 

• lo!O.BO Par action privilégiée, et de repor~er à nouveau un 
Quat de 71,430,622 trancs. 
~ Yous approuve-.& ces p1·opoaltlons, le coupon n. 20 des 
.. ons de capital et de dividende sera payable par un mon-
1 net IJe rr. 199.20, aprée dé!nlcatlou de rr. 40.80 pour taxe 
blllèrè, et le coupon n. 9 des actions prlvlléglées. par un 
llnl net de Cr. 146.864, aprés détalcatlon de rr. 2S.936 

C la•e r:nobiue.re &Ul'rf,le dlvldcncte. 
" C01.1p0ns Sllron~ pllyés, à purtlr du 15 Jttlllet prochain, 

ln&U1Cl'1ets de la Société Oénérnle de Belgique. 

1 ttéeutlon d& l'article 6 des statuts, u se~a remboursé 
: illnée une action prlvlléglée dont lo numéro sera déter­

al' Par tirage nu sort Immédiatement aprés l'assemblée. Le 
ooursement se !era en mtme temps que le paiement du 
Pan <le l'exercice et le titre remboursé 11ere. remplacé par 
ac:ton de Jouissance. • 

PAGF<A 
P4U .ROUR lllCUL 

l'emprunt belg.e 
de un milliard de f râncs 

Pour parer aux conséquences de la crise le Cou• 
vernement belge a décidé d'émettre un emprunt de 
un milliard de francs représenté par de11 obligationa 
au porteur de 1,000, 5,000 et 25,000 francs chacune, 
rapportant 5 p. c. net d'intérêt annuel payable par 
coupons semestriels le 15 janvier et le 15 juillet de 
chaque année et pour la première fois le l.S jan­
vier 1932. 

L'amortissement de l'emprunt 1' effectuera par 
rachats à la Bourse; il sera assuré par une dotation 
annuelle de fr. 0. 125 par 1 OO francs de capital émis, 
permettant le remboursement en 75 ans envii:on. Le. 
intérêfs des capitaux rachetés accroîtront 11uccessiv~~ 
ment la dotation d ·amortissement. 

Les rachats à la Bourse w'opèreront au cours du 
jour. En cas d. élévation du cours au-dessus du pairk 
r action de l'amortissement sera suspendue; les som­
mes demeurées sans emploi pendant tout un semes­
tre seront affectées, pendant le semestre suivant, au 

rachat d'obligations des dettes intérieures amortissa­
bles par rachat, dans les mêmes conditions que lei 
fonds d'amortissement propres à ces dettes. En caa 
de création de nouvelles dettes à 5 p. c. ayant l~ 
mêmes conditions d'amortissement et les mêmes ter­
mes de paiement des intérêts, les dotation• des di­
verses dettes pourront être confondues. 

Les porteurs des obligations de l'Emprùnt pour­
ront les convertir en inscriptions nominatives sur le 
Grand Livre de la Dette publique, en se conformant 
au règlement sur la matière. 

Le Gouvernement belge s'interdit toute conversion 
de r emprunt ou tout remboursement anticipé avant 
le 15 juillet 1940, date à partir de laquelle il aura la 
faculté de rembourser l'emprunt au pair, moyennant 
préavis de 6 mois publié dans le Moniteur belge; la 
date de remboursement devra coïncider avec une 
échéance de coupons. 

Le paiement des coupons et le remboursement des 
titres seront exempts de tous impôts présents et futura 
de l'Etat, des Provinces et des Communes. 

Le prix d'émission a été fixé à 96 p. c.; il était 
payable le 14 juillet. Le prix des titres réglés après 
çette date devra être augmenté des intérêts courus. 

Ces obligations, dont le rendement net ressort à 
5.21 p. c ., constituent évidemment un placement de 
tout premier ordre. Auesi la souscription a-t-elle dû 
être presque partout dôturée peu de temps aprè-a · 
son ouverture tant les denuuidea étaient nombreu­
ses, la généralité des banques belg.. arant déciqé 
de les accepter à leurs i'Uichets. 

' 
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Le lieu de rendez-vous des personnalités les plus marquantes 

De !'Etoile belge du 6 juillet, compte i·endu des 24 Heures 
de Francorchamps, au sujet d'une réclamation introduite 
à tort par le délégué des usines Alta-Roméo : 

Le ge11tleman italien se croyait lésé de deux tours 4 son 
avantage, d'où réclamation toute pénétrée de lOlfaute, on 
le voit. 

? ?7 

De la Gazette du 6 juillet, à l'occasion de l'inauguration 
du monument JUles de Thl.er, !ace au circuit de Francor­
champs: 

It fut le créateur de la « Coupe d~ la Meuse », dont les 
échos frappèrent les site~ si pittoresques de Bétha11e, pour 
finalement élire son foyer à Spa, en cette mémorable côte 
de Malchamps, où se déroulèrent tant d'exploits., 

t?? 

La Dernière Heure attribue à Mme ADne Blscbof une 
srande précocité : 

Jeudi proch.ai11, les époux Schmitz-Bischof, de Welken­
r aedt, fêteront le 50e am!iversaire de leur mariage. 

l'rf. Pterre-P,fl.ul Schmitz est né à Welkenraedt le 27 jan· 
11ier 1857. sa femme, née An11e Btschof, a vu le ;our à 
Ai:t·la·Chat>elle le 9 juillet 1881. Trois enfants sont issus 
tle ce 11umage. Tous deux sont mariés. 

? ?t 

Du Soir: 
VAUDEVILLE. - « La Femme du chef de gare » est 

montlle avec un go12t eXq uis. 

Y? ? 

L 'Indépendance lt1.Xembour11eoise signale un irrave événe­
ment: 

A LA FRONTIERE. - Hayange. - Une méprise. -
'Alors qu'il se disposait à quitter l'Uôtel Terminus, un client 
de l'établissement, à la suite d'une erreur d'optique, sans 
doute, crut pouvoir gagner Za rue en passant par la glace 
latérale, qu'il croyait ouverte à ce mo ient. Or, il n'en était 
pas ainsi, et lorsque l'intéressé s'engagea franchemem; aans 
l'c,uverture, il heurta lu glace qm, nature!lement. vola en 
éclats, â la grande st1wéfaction de la victime et des clients 
présents. Comme par miracle, la victime en fut quitte pour 
la 'peur, mais les dégats sont importants. -

Certes! Et cela annonce sept ans de malheur! 
? ?? 

De l' Echo de la Bourse : 

... J'en arrive mailitencmt aux viandes fraiches. Dans la 
plupart des pays, ces importations sont devenues di/JI· 
ciles, par suite de la majoration des droits d'entrée et de 
1nesures d'hygiène l'lus sévères. Il s'ensuit que les pays 
exportateurs et spécialement le Danemark recherchent des 
débauchés ... 

Nous n'aurions pu cru le Dane.ma.rk oapable de ~I 

La Derniere Heure, dont on sait les préoccupations 
raires, attribue aux cochons ~n format, comme aux li,. 

En vue de la productlcm de viande maigre, 1'éleve11r 
stra une race de PoTCS de grand format et d'un poids t. 
pesant en état de bon entretien 300 kg. au moins à 1 
adulte. 

A quand le porcelet 1ncunable? 

D 'un prospectus pharmaceutique allemand : 
Si vous aviez la bonté de nous faire nommet t 

sonnes de votre connaissance qui auraient u11 int 
traitement chez soi â cause de leur constipation Qli 
lence, nous écrirons à celles tout de .~ite détailltHt. 
quant votre pharmacie comme dépôt. 

? ?? 

Le Matin du lundi 6 juillet (L'1nventlon ·d'un savacl 
glais) explique sans sourciller : 

... Ce protoplasme est extrait de divers minérGllJ, 
que le calcaire, la craie et ... l'huile de foie de morv1. 

Est-ce vrai? 

' ? ? 

Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSf 
86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 350,0011 ·1oi 
lecture. Abonne.nents : 60 francs par an ou 10 fran1~ 

mois. Le catalogue français contenant 768 pages, 
12 francs, relit. - Fauteuils numérotes pour tous les 
tres et réservés l)OUr les cinémas, avec une sensilll& 
tlon de prix. - Tél 11.13.22. 

' ?T 
Le Journal Midi attribue le p~mier prix de la 

universelle au Pourquoi Pas? de Bruxelles, numér< 
7 mars: 

Voie!, en .etJ~t, l'élé~nte péri~ que cette spiriho"" 
vue a 1mpnmee : 

Ce qui se passe en Espagne nous montre que la 1 
constitutionnelle est, tout comme ·,l'honneur du père 
leau, une ile escarpee et sans bords; on n'11 peut p!lll 
trer quand 011 en est dehors. 

NOTE DU PION. - Voilà : ça prouve que le 
de ce Journal confidentiel n'a pas été longtemps à 

?? ? 

Correspondance du Pion 
Comme suite au petit débat sur « remettre • et ' r 

naitre » : 

Mon cher Pion, 

Vous avez donné un avis, trés prudent - et, so1fr.', 
très exact - sur l'expression: « remettre quelqu,ur.V. 
le reconnaitre. Voici des précisions dues a /J,, • 
Rens (Parlons bien) : 

« Bien des Belges bannissent de leur langage Ies 
sions c remettre qttetqzt'un » et « se remettre 1• ~ 
sens de c reconnaître ». lis 011t tort : ces termtsC! 
pas mauvais. Flaubert e1i /ait foi: c Excusez-in ir 
vous remettais pas », dit l'abbé Bournisien. - 'd< 
ne me remettez pas, monsieur Auguste? » 

9 Mlle Vatnaz .. . Voici du Marivaux : « ... se re e 
comme ge11s qui se sont vus ailleurs, mais qut~r. 
mettent pas. » Et du Balzac : c vous ne me r fd 
dcmc plus? , - c Au contraire, c'est parce qi.1e J 
neur de remettre monsieur que... » JI 

Citations en moins,. c'est ce que nous avol\!j dit. ~ 
remets », c:onvient à. Gaudissart, écrivions-nous. Il 
que· Flaubert le prête à Bournlslen : c'est la mêIJlf 



Cette illustration représente la conduite inté· 
rieure Ford six glaces de luxe, voiture idéale 
pour la famille. Pour vous en rendre compte, 

il faut la voir. Demandez-nous de vous la 

faire essaye1·, nous ne serons pas en peine 

de vous prouve1· qu'aucune autre voiture ne 

peut v-eus donner autant, même pour un prix 
bien Sllpérieur. Et nous vous expliquerons ce 

qu'est l'extraordinake « Service Ford ». En 

te11e cas, demandez-nous l'envoi gratuit du 

catalogue illustré. 

Etabts ~ 
i·:.LASMAN ~ 

10-20, Bd Maurice Lemonnier, 
567, Chée de Waterloo, 

BRUXELLES 



~:, 
J ~réat 

•ère' 
élir 

'1l' 

Vous savez 

apprécier un 

bon plat, un 

bon vin, un 

bon cigare. 

Croyez-vous que vo­

tre moteur n'apprécie 
pas une bonne huile? 

Donnez Juj donc l'huile 

Shell : il vous témoignera 

sa satisfaction par un meil­

leur rendement. 

huiles 
\ 

shell 
font durer !ea moteur1. 
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